
gouveruement fédéral reconnaître 
l’utilité de cette entreprise en lui 
accordant la subvention ordinaire 
de 83,200 par mille. Our policy 
railways.

HOXSBiemB JABOT science a été impuissante à conjurer 
le malheur qui vient de frapper 

Un de nos confrères publie d«s notes l’Eglise du Canada. 
is biographiques assez complètes sur le re

gretté évêque de Peterborough, mort ilya 
quelques semaines. Nous allons les mettre Nord d Ontario, au double point de 
s«us les yeux de nos lecteurs, convaincu vue de la foi et de la colonisation, 
qu elles contnburont à faire aimer davan- ’
tage la mémoire du vénéré prélat qui a si une œuvre gigantesque, dont oil ne

pourra que plus tard mesurer les

NOUVEAU RfcSTtURAlïTLE CANADA
Repas il toutes heures,

1421 RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère «LISSE.

WUT Lunch à Midi, 6 billets pout $1.00.

Mgr Jamol a accompli, dans le
Ottawa. 19 Mai 1886

RECOLTESMORT DE M. HUNTINGTON bien servi l'Eglise et la Patrie dans la 
province d'Ontario. GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.Une dépêche de New-York nous Les récoltes tout le long de la 
apprend la mort d’un homme bien ligne du Pacifique Canadien au 
connu dans notre monde politique, Nord-Ouest n’ont jamais eu meil- 
l’honorable Lucius Seth Hunting- leu re apparence qu’à présent 
ton. Cette mort soudaine, survenue une étendue considérable de terre 
ce matin même, a été causée par e U en culture, 
une maladie de cœur. ----------- •_______

inappréciables résultats.
Mgr Jamot est né près de Lune- On suppose que M. le grand vi- 

ges, dans le Limousin ; il a fait ses caire Laurent ou le R. P. Vincent, 
et études au Séminaire de Limoges, supérieur des Basiliens du collège 

N’etant encore qu’ecclésiastique, il Saint Michel, succédera à Mgr Jamot. 
est venu à Toronto, vers 1853, avec l.e défunt prenait un grand intérêt 
Mgr Charbonnel, qui avait été sa- aux questions nationales. Nous 
cré par le Saint Père à Rome. Il avons parlé de son action si puis- 
fut ordonné prêtre par Sa Grandeur saille et de ses vues admirables 
l’année de son arrivée. Après avoir d’élévation et de sens pratique, telles 
passé quelques années au Palais qu’exprimées l’an dernier à la grau- 
Episcopal de Toronto où il s’est, de convention nationale de Ruehes- 
croyons-nous, occupé du ministère, ter.
et de l’enseignement dans le collège 11 souleva l’admiration enlliou- 
qui était alors en voie de formation, slate de tous ses auditeurs. En lut, 
il fut, vers 1855, nommé curé à la race française "erd l’une de ses 
Barrie, comté de Simcoe, où il a gloires et l'un de ses plus fermes 
succédé à feu M. le Grand-Vicaire appuis, et la religion catholique, un 
Proulx, jusqu’alors curé de Peniten apôtre infatigable, ’.qui est allé, 
guishire. Avec cette cure de Bar- chargé d’œuvres, recevoir la cou
rte, il reçut la charge des missions roune promise à ceux qui couibat- 
environnantes, telles que Orillia, tent le bon combat.
Suunydale, Staner, Floss, etc. Plus 
tard, il a formé la paroisse de Stay- 
ner où il a ,hâti .une église et un 
presbytère.

A l’occasion de la nomination du

Ottawa, U mal, ISSli. Cm

I» ennoc
M. Huntington est né à Compton, 

comté de Stanstead, le 26 mai 1827.
Il avait par conséquent 59 ans. Le 
défunt a joué un rôle assez impor quitter Yokohama, sur les côtes du 
tant, ayant été député depuis 1861 Japon, le 10 juin, et se diriger 
jusqu’à 1882, et ministre à deux Vancouver, 
intervalles, la première fois en avec Ulle cargaison de thé et d’ar 
1863 dans l’administration Sand

LE TRAFIC DE L’ASIE
S

Nous venons de recevoir un 
assortiment deiOn annonce qu’un steamer doit

h

TAPI3 de BRUXELLES)(sur
mColombie Anglaise, -----KT DK-----

TAPISSERIE vtides de fabrication japonaise. Ce 
field Macdonald, et la s< coude fois vaisseau sera le premier qui nous 
de 1873 à 1878. On se rappelle que apportera les produits de l’Asie 
cest lui qui causa la chute de sir directement par le Pacifique Cana 
John en 1873 par suite de sa dénon- dieu, et 'il inaugurera la marche 
ciation de l’affaire du Pacifique.

C’était un brillant et vigoureux Canada, 
orateur, une plume alerte, ayant 
été journaliste pendant plusieurs 
années. Nous regrettons d’avoir à doivent quitter Montréal aujour 
constater qu’en maintes occasions d’hui pour Burlington, Vermont, 
il lit la lutte contre le clergé catho- où ils seront les hôtes de Mgr de 
lique. C’était un partisan de l’in- Goësbriand. Les deux vénérés mis 
dépendance. Paix à ses cendres !

Voyez-les avant d’acheter.

Harris & Campbell,3du trafic de l’Asie à travers le
RUE O’CONNOR.

Mgr Grandin et le R. P. Lacombe
CARTES D’AFFAIRES

PARLEMENT FEDERAL OTTAWA. VFNANT D'ETRE REÇUES
ON DEMANDE

500 CUISSES
sionnaires s’occupent du moyen 
d’organiser, aux Etats Unis, un 
mouvement en faveur des missions

Grand-Vicaire Walch à l’évêché de 
London, comme successeur de Mgr 
Pinsonnault, M. le curé Jamot fut
appelé à l’Archevéchô de Toronto La »4a„ce est ouverte à 3 heures, 
comme Vicaire Général de 15a Gran ^lïïSncKigSï “° bi“ 
deur Mgr l’Archevêque Lynch, PO- M. MILLS demande «’il y a dans 
sitiou qu’il occupa jusqu’en 1874, icatioudvs^pioyv.ssalari.^de Iu 
époque où il a été nommé évêque SffiS’SJS'f.r 
de Sarrepta et Vicaire Apostolique * M. MoLELLAN propose la troisième lec- 
de l’Ontario Nor J. " FÆSÏÏSStâ ŒST d“

Il est allé alors prendre sa rési-
dence au Sault Ste-Marie, où il a ulimvTnœ düjM^titobaCmin8 de fer dana 
bâti une église ; mais bientôt après, sir John Macdonald dit que le bill 
, « » , . . , r, maintenant devant la Chambtc ne concer-

li T Î1X0 SOll Siège épiscopal a Brace- ne pas seulement les intérêts du Paclfl-
bridge, district de Muskoka. ,Ell 1 A 6 heures la séance est suspendue.
1881, une, partie de l’archi diocèse 
de Toronto et une partie du diocèse 
de Kingstjn furent réunies à son

10,000CHAMBRE DES COMMUNES

CARDINALAT (Séance du 18 Mai.)catholiques du Nord-Ouest, avec les 
Une lettre de Son Eminence b» évêques américains en tête. Us 

Cardinal Jacobi ni, Secrétaire d’Etat, seront de retour à la fin de la semai- 
en date du 4 mai et reçue ce matin, ne, et prêcheront dimanche à Qué- 
informe officiellement Mgr l’Arche bec, Mgr Grandin à la basilique, et 
vêque de Québec, que c’est l’inten- le Père Lacombe à Saint-Roch ou 
tioii du Souverain Pontife de le Saint-Sauveur.

DE Pièces de earner 
peint,

De tous f/enres et de tous 
\ prive.

Grenouilles !concer-

ce^bill

A u Itestanran t Spen cerf 
No, 13 rue Elgin,

14 mai 188G—Gin, 6. PHILIBERTDLUF. O. BERTRAND,
MODISTE,

créer Cardinal de la Sainte Eglise 
Romaine dans le Consistoire qui 
aura probablement lieu le 7 juin 
prochain. Ce n’est qu’à celte der
nière époque qu’auront lieu les 
solennités officielles.

La Revue Française de l'Etranger 
el des Colonies, p ibliée à Paris, re
produit les principal!" passages du 
discours prononcé pir M. Tassé, 
M. P, sur la question Riel, devant 
le Cercle Lafontaine. Cette revue 
a pour rédacteur en chef M. George 
Démanché qui visita le Canada 
l’été dernier, en qualité de corres 
pondant du Soleil.

PEINTRE^
.208 RUE DALHOUSIE, OTTAWA.Partira le 1er d»- Mai de la rue Clarence 

nour aller demeurer au coin des rues 
Water et Dalhousie. Elle invite s*-s nom
breuses pratiques de venir l’encuurager 
comme par le passé.

HOTEL RIENDEAUSEANCE DU SOIR LES CHAPEAUXi0^rn^%Tii,„tnT^rs!SvT
.. , , „ nemept exprimerait sa volonté do rappelerVicariat apostolique, lequel fut érigé *a clause concernant le monopole.

en diocèse sous le titre de“Diocèse dem^S'ÏXôL’èrXdauVeT.
oit au paiement do la somme do dix 
ns sur la dette du chemin de fer du 

deur est venue fixer sa résidence à Pacifique | en i abandonnant une partie de
Peterborough, jolie ville de 8,060 à Cet amendeinent'est rejeté.

9,000 habitants, située sur le par- Unique sol, tenue
cours du chemin de fer de “lOnta (,e publier une liste périodique dus terres

iu elle aura vendues afin de pouvoir les ta-
no et Québec, acheté depuis par le x<£: ^ ^
Pacifique.

Là, Mgr Jamot a converti en ca
thédrale, l’église de Peterborough, 
où les catholiques sont très 
breux.

LEGISLATURE DE MANITOBA TIHU SUR LE PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.Yum-YumLe Manitoba dit que la présente 

session est la plus longue de toutes 
celles qui ont été tenues depuis la 
première, celle de 1871, et que le 
statut formera un volume de près 
de 900 pages.

Les députés qui représentent les 
divisions françaises ont travaillé 
avec énergie et succès, et ils n’ont 
pas peu contribué à la confection 
des lois.

Malgré l’augmentation des dé
penses pour l’administration de la 
justice et l’entretien des prisons, il 
y a un surplus assez considérable, 
grâce à l’augmentation des revenus 
par le dernier règlement fait avec 
les autorités fédérales.

de Peterborough." Alors Sa Gran- —ET—

Cet Hôtel offre su public voyageur tout 
I© confort désirable. La table cat toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
aaison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

On trouvera constamment à cet établisse-

“MIKADO’’
Mlle A. McDonald

NOTES PARLEMENTAIRES
mme amendement

La ville de Longueuil a envoyée 
une députation pour s’opposer à la 
construction d’un mur depuis le 
pont Victoria jusqu’à la rue McGill. 
On prétend que ces travaux auront 
pour effet de faire inonder Laprai- 
rie, Longueuil et les paro'sses en
vironnantes.

La Chambre a adoptée en troi 
sième délibération le bill de Flora 
Birrell, qui autorise le divorce de 

dernière avec son mari.
L’honorable M. Blake est absent, 

et sii Richard conduit l’opposition 
en son absence.

M. Robidoux, M. P. P., était dans 
la galerie à la séance d’hier soir.

La délégation envoyée par les 
paroisses de Farnham et l’Ange- 
Gardien, en exploration dans la 
région du lac Témiscamingue, t 
à Ottawa ce matin. Elle est ret 
née à Montréal hier soir. Les délé
gués feront leur rapport prochaine
ment.

L’honorable ministre des chemins 
de fer « st un peu mieux, mais pas 
assez cependant pour aller à son 
bureau.

ment de 
et cigare

pr «mière classe, des vins, liqueurs 
s de choix.

JOS. RIENDKAÜ, 
Propriétaire.

MACDONALD approuve la rao
tion qui cat aureee.

M. McCARTHY propose comme amende- 
nent l’adoption d’un taux uniforme 
>our le trafic sur le chemin de fer du 
thicific. Il parle longuement pour demon nom- rer l'opportunité de cet amendement.

Sir John lui répond que non amend 
nent était complexe que ce serait mart

Les Canadiens-Français y sont en dï'il “ «
nombre suffisant pour que Mgr M. BAIN (Wentworth) eat d’avis que la 
Jamot fut sur le point d’y ériger uîTb|e SZSZTS*
une paroisse canadienne-française “^EvfctEl’T s’oppo., au principe con
que l'on disait devoir être confiée “g? d»"» I'amendeim-nt.

, oir JUHN remarque eue l’honorable dé-soins de M. Lévêque, prêtre puté propose son amendement sans donner
canadien venu de Jolielte.

i-ette motion vient si lard devant la chain 
•>re. L’amendement est rejeté par 37

N’ont pas lenr égal.

Maison de Modes Parisienne
521 RUE NUN8KX,

Quatrième porte de la rue York.
Thomas Leblanc,

TAILLEUR
vient d’ouvrir mie boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au 
zasin de M. A. D. Richard, 
Sussex.

Toutes
avec promptitude et cou lie ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

ma-cette rue

•■ommandes exécutées

DK TOUTES SORTES,

Bois de Chauffage,
Bardeaux,

DE VAUDREUIL A PLANTA- 
GENET

litéEn novembre dernier, il est allé 
à Rome d’où il est revenu il y a 
environ deux mois. La semaine

sonfcre 119.
M. PLATT propose comme amendement 

pie le bill soit renx
dernière, S. G-, est allée faire visite * d’u"" U 
à Mgr Farrell à Bel ville. En reve-
nant, il a pris du froid et a contracté M- gault appelle l’attention de la 
la maladie qui vient de le conduire

a causé un grand émoi dans le monde com
mercial. Il est rumeur que le gouverne- 

Monseigneur avait insisté, malgré «ent ® réglé cette affaire en considération 
. j. .. , ’ d une somme de $30,000. Il veut s’assurer

son indisposition, pour dire, diman- 8i c’est le cas, car il est, d’avis que le gou
che dernier, deux messes que le !»« "*■«• u„e affaire de

nombre des fidèles et le défaut

Il est fortement question de 
construire un chemin de 1er de 
Vaudreuil à Planlagenet II y au
rait ainsi une voie ferrée sur chr- 
cune des rives de l'Ottawa, ce qui 
compléterait le réseau de cette im
portante partie du pays.

La Minerve, signale, à ce sujet, 
quelques-unes des localités que 
traverserait la nouvelle ligne : 
Gomo, Hudson, Rigaud, Saiwt- 
Eugène, Pointe-Fortune, Vankleek 
Hill, Saint-Joachim, Hawkesbury, 
l’Orignal Caledonia Springs, Al
fred, Planlagenet et Curran

Somme loule, il y a là une po
pulation de 40,000 âmes qu’il s’agit 
de desservir.

La distance de Vaudreuil à Plan- 
tagenet est d’environ 55 milles. 
Comme le terrain n’offre guère 
d’obstacles, les frais de construe 
tion ne s’élèveraient pas probable
ment à oins de <12,000 par mille 
Nous verrions don, avec plaisir le

Y. PAGE et Cie.,
Imprimeurs et Relieurs,

No. 1521 me Principale»

oye au comité pour re- 
pourvoyaut à la déchar- 

rune garantie do fi millions. Rejeté 
division. Le bill est lu une troisième

était
our-

Lattes,
Tuyaux de grès 

pour égouts, 
Etc., I te.

Il nous reste encore 
quelques bonnes Mon
tres que nous vendrons 
à $1.00 par semaine.

au tombeau.
Impressions de toutes sortes exé

cutées avec soin, élégance et promp
titude.

Se charge aussi de la confection 
des insignes pour clubs et sociétés 
nationales et de bienfaisance.

Prix très modérés.
N. PAGE et Cie.

Ottawa, 12 mai 188G.

cette nature.
M. BOWELL 

té a du puiser
d’église.s plus nombreuses rendaient journaux. Qu 

, , , en état de luinécessaires, c est-à-dire la messe de lu’il demande.
huit et celle de dix heures. C’est 
pour aller dire sa première messe 
qu’il a voulu se lever. En laissant 
son lit, il est tombé sans connals-

dit que l’honorable dépo
se» informations dans les 

e dans quelques jours il 
donner les renseignements

Dépôt# du Journal
M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa.
A ces dépôts on peut s’abonner à 

iUnion Nationale, grand journal sa 
hebdomadaire à huit pages, à raison 
de 81 par année seulement payable 
d’avance.

Nous ferons livrer à domicile 
CUnion Nationale ai on le désire.

Ce journal contient les nouvelles 
télégraphiques du monde entier, et 
toutes les nouvelles locales du dis
trict.

Isa Chambre "" forme en cornue un sahel- 
leurs articles du budget, 

levee à 1.50. hra a. m.
des et adopte plus 

La séance est
la

Dons aux Incendiés
Voici encoie d’autres noms de 

sauce sur le parquet. Le bruit de personnes qui ont fait différents 
chûte a attiré les gens de sa dons pour les incendiés : MM. Da

I'timir Grlndln H-V^A efjohti Eadanfot-’
sentiment, ba Grandeur na plus iawa, les Révdes Sœurs du Bon
recouvré sa connaissance. Bientôt Pasteur, Ottawa, Delle Scott, Otta-
après, l’inflammation s’est déclarée. wa, l-es dames du Ladies College,
Le Dr Sullivan, son médecin, a S?‘ta'v”’ I??,l?le9 I !',geonV. A’ 

, ,. , ’ Garneau, Ottawa, MM. Mac ma bon.
alors appelé en consultation plu- j. Marion, J. Lapierre et plusieurs 
sieurs de ses confrères, mais la autres dont les noms sont

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faites à la main. Les 
pratiques trronveront tout ce qu'elles peu 
rent désirer en fait de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, demie, 
goût et à bon marché.

544, RUE «EX. G. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.inconus.
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Avis de Naissance, Muiiit ou Décès- 60

“RELIGION ET PATRIE”Administration et Rédaction,
624, Bob Sobbix.

La Société de Publicité,
Pbopbiêtàibb.
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Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dpnK. Il soulage 
tout de suite le petit être soutirant ; 
il produit un sommeil naturel, 

nquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souUrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez-vous, et de
mandez le M Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Le» Apache»
Tombstone, Ariz., 18—Un courrier rap

porte que 6 hommes de la compagnie du 
capitaine Hatfleld ont été tués parles Sau
vages dans une embuscade.

On craint que la bande 
n’envahisse le pays et on envoie de* cour 
riers en Vous sens pour avenir les colons

STATISj IdliE. AGRICOLE
TELEGRAPHIE

Les derniers livres .bleus contiennent 
une foule do détails intéressant* sur l'état 
de notre agriculture. 11 appert, d'après 
ces calculs qu’il y a enîviron 700,000 agri
culteurs au Canada, et le produit total de 
leur travail comprend ce qui suit : 149,- 
000,000 de minets des différentes espèces 
de céréales, 104,000,000 do minots de lé
gumes ; 100,000,000 de livres do beurre et 
de fromage ; 13,000,000 do minots de 
pommes ; 4,000,000 de livres de raisin et 
5,000,000 de tonnes de foin, mais ce der
nier chiffre ne comprend pas les milliers 
de tonnes do foin sauvage récoltées dans 
le Nord-Ouest.

Sur l’immense étendue do la confédéra
tion il y a 50,000,000 d’acres do terres non 
occupées ; 22,000,000 d’acres défrichées 
en tout ou en partie ; 5,000,000 d’acres 
ensemencés : et 0,000,000 d’acres en pâtu
rage, sans compter les immenses prairies 
lu Nord-Ouest qui s’étendent sur une 
lurfacu de 300 lieues, de Winnipeg aux 
Montagnes Rocheuses.

Le bétail dans la Confédérationt est 
svalué à 900,000 chevaux ; 200,000 pou- 
ains ; 2,000,000 de bêtes à. corne et 1,- 
>00,000 vaches laitières ; 1,500,000/porcs 
dt 3,000,000 de moutons qui produisent 
près do 12,000,000 de livres do laine.

L’exportation du bétail a pris une très 
çrande extension. En 1874 elle n’était 
jue de 40,000 têtes valant environ $1,000,-

de Geronirno
CANADA

ira
El Paso, Tex*, 18— I 

frontière Sud de l’Arizo 
crainte continuelle d’êtr 
bande de Geronirno.

vieux éclaireurs sauvages croient que 
Geronirno essaiera d’atteindre la réservede 
Mesealero dans le but d’engager les sauva 
ges restés fidèles à se rallier à lui dans la 
guerre qu’il fait dans les montagnes.
, Les sauvages de cette réserve sont 
et très mécontents. On craint que si 
Aiino peut exercer l’influence do sa presen
ce, il emmènera avec lui pus moins de c«*nt 
jeunes braves pour remplir les vides causés 
dans sé bande. Il n’y a pas de soldats 
de moment dans le sud de l’Arizona. Si l-;.s 
Apares, après leur défaite de vendredi pré» 
de Santa Cruz^ysont pressés de tro 
par les iroupes, on craint qu’ils ne 
«eut la ligne, et comme il n’y a pas de trou 
lies pour leur faire face, ils feraient un dé 
tour de cent milles et rentreraient en toute 
sûreté dans le Senora.

.es habitan 
na viventNouvel le» de Québec

QuAbicc, 18 — Dimanche prochain, MM 
Lemieux, Plante, Bégin, ae Notre Dame 
de Lévis, et M. Lachanee, de Saint-Joseph 
de Levis, seront ordonnés prêtre par Son 
Eminence le cardinal Taechere.au. Les 
citoyens de Lévis orneront pour la 
tance leurs demeures de drapeaux.

—Vingt et une petites filles ont fait leur 
première communiou hier matin au cou
vent des Uroutines.

—La semaine dernière, 
fils, à Saint-Sauveur, un 
ans qui a été 4t> ans au ser 
ration comme homme de peine 
lard se nommait Frs Trudel. Q 
emploi ne fut pas d’un earac 

nt relevé, il était loin d’êl 
cure, et en récompense des longs services 
du défunt, ses funérailles ont été faites 

caisse municipale.
—Autre mort subite. Cette fois, c’est un 

citoyen que tout Québec connaissait pour 
sa bonne humeur proverbiale et se» joyeu 

c la mort a frappé au mo- 
tondait le moins.

M. Octave Larne, épicier à l’angle 
rues Sainte-Claire et Saint-Oli 
bourg Saint-Jean, a succombé à la conges 
.ion des pqumons provoquée par une indi
gestion. En s’éveillant, Mme Larue l’a 
trouvé mort dans son lit. 11 était Agé de

Le coroner Belleau a terni une enquête et 
un verdict a été rendu suivant les faits.

re massacrés par

De

circous •s naeies a se mi 
u’il fait dans les

tteIgC!
ont
•xorcer ____
nera avec lui

est mort chez son 
bon vieux de 74 
vice de la corpo- 

. Ce vieil- 
uoiqne son 

ctèro absolu- 
re iUhe niné-

l'IS

Chevalier» du Travail
■ Brooklyn, 17—La circulaire de P. I. 

McGuire, de Cleveland, Secrétaire général 
tk l’association des charpentiers, vonvo 

nt une assemblée des divers unions des 
tiers a été accueillie favorablement. Un 

l4rand nombre de Cés associations ont ré- 
îjondu à cet npnelen assistant à une assem- 
Üée tenue au Donaldson Hall et s’y faisant 
représenter. Le but de cette assemblée est 
de trouver moyen de favoriser une allian 
plus étroite avec les Chevaliers du Trav.

reparties, qu 
it où il s’y at Pour les Incendiés.vier, fau-

M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

aif

Nouvelle» maritimes
—Il y a' 

que le hill

grand, M. Roy,
C J Dol erty et u

- age fut rejetée.
Quebec, 18—Une dépêche reçue de Rome 

ce soir confirme la nomination de l’arche- 
hcreau ou cardinalat 

re que la nouvelle, a été reç 
>se et q>iê lus citoyens ont donné 

e brillante illumln

vait une foulefoule considerable lors 
reniant la ville d<* Montréal a 
sidération uar le comité des 

maire Beau- 
. Bean dry, M 

autres étaient, 
la taxe du

I New-York, 18—Lo Labrador est arrive 
dju Havre.

Queenstown, 18— Le City of M 
arrivé de New-York.

Le» veto» du président
iRK, 18.—Une dépêche de Was 
î Hcrald dit : Ica vetos du prési- 

osec des craintes à 
le président 

nses inu
des bills 

lui.

pris en considération par 
Sou Honneur Je 

mnrable M 
foule d’n

ontreal esti prives, oc ni 
id, M. Roy. l’hr.

use concernant Pour les Incendiés.XX) ; et, en 1880, elle a atteint 55,000 
/ôtes valant $1,800,000.iNbw-Yo

gto
dent commencent, a ct\u 
la chambre. L’attention 
donne à l’augmentation 
tues fait croire que quelques uns 
dfappropriations seront remis par 

Incendie
.t'MBUs, O., 18—Un tnecndlo a éclaté 
le théâtre, à Westvrvilhi, au mom 

donnait une représentation de 
de Tom’s Cabin ; 13 personnes ont été 

plus ou moins brûlées et blessées ; l’une 
d'elles mortellement : le. feu a été éteint 
avant que l’édifice ait éprouvé dos dom- 
ip age s.

L’nugmonta- 
-ion est constante, car on, 1885, lo Canada 
\ exporté 144,000 têtea d’une valeur do

lrfn

ÏZvê< Inutile 
ne avec al‘dire des dope•le £G, 800,000.

Pour les chevaux, les chiffres ee sont 
(levés de 5*400, en 1874, avec une valeur 
le $500,000 ît 12,000 on 1885 avec une va
leur do $1,500,000.

Pour les moutons les chiffres se sont 
(levés do 250,000 en 1874, h, 304,000 en 
1884.

On comprend que, à mesure que les im
menses ranchs du Nord-Ouest vont Pig
menter hiur population animal»* Impor
tation du bétail prendra lq%,'proportions 
ju'il est çU9î^iie aujourd’hui do prévoir et 
que le.'Grande-Bretagne finfra par tirer 
tu Canada la plus grande partie du ses 
viandes du consommation.

On peut juger du développement énor- 
quo prend l’élève du bétail dans le 

Nord-Ouest par ce fait que le seul dis
trict d'Alberta, qui ne possédait que 3,000 
têtes de bétail il y a trois ou quatre ans 
en compte aujourd'hui 90,000.

Dans la Colombie Britannique, on éva
lue à 70,000 tâtes le bétail des ranchs 
«tués H l’ouest des Montagnes Rocheu-

*
a leur joie par un 
Dans la soirée les pontificaux, mil

ans les rues et 
licitations h 

nal parut

•nt d 
ssc de fi 

le cardi

siquevn léte, parader- 
présenterout une adre 
Son Eminence. Lorsque 
suf, l’estrade le corps de musique ex 
“ l’hymne pontifical ” de Gounod. Son 
Eminence remercia les zouaves et. l'assem
blée du profond de son cœur, et après trois 
vigoureux Iviurrahs on se dispersa.

juin joi
Son Eminence a reçu a 

s ties cumin unau

Coi i
\"e

£
Pour les meilleures ferronneries à bon mâ

ché, aile» chez.
Aéra reçue que vers le 10 
ir la grandi* célébration, 

ujourd’hui les félici
tes religieuses de la

-Mgr Grondin prêchera climauche pro
chain à la Basilique.

M- Johin Frame
Québec, 1S—Le célébré virtuose belge 

M. V. Je.hiu Prumv, est arrivé en cette 
ville hier res midi ; il a décidé de 

ié au Canada.

Le* Incendié» de Hall
, 18—MM. J. Burstall & Vie, de 

e, ont donné $100 pour venir en 1 
x qui ont souffert des domroMO» I 
rnier incendie à Hull.

rrotte.no s

Lee crève* aux Etats-Uni»
Saint-Louis, 18—Une délégation du co

mité exécutif de l’union des brasseurs ac
compagnée de deux membres de l'union 
ouvrière ont demandé d’avoir une entrevue 
avec C as. G. Stifel, président de l'associa
tion des brasseurs au sujet des demandes 
faites par les employés des brass'-ries 
Stifel a refusé de leur accorder nny*-* ’ 
vjue parce que certains membre* - . '

niovt^da!r )V,,‘ . 18--Soixante grévistes em 
et ci** s 1° soierie de MM. Knapp,Stout 

,, son1- rctournés-à l'ouvrage.

Su™ McDOVQALL & CVZNJSI
Le i..ua ancien magasin de ce genre à 

Ottay , établi en 1860, à l’enseigne de le
GROSSE TARRIERE,*

lue russe*, et cola de la rue Duke,
CHAFDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.passer
la saison ci

MCDOUGALL A CUZNERl

PETITE VEROLE!cette villi 
aide /i ren 
lors du de

Ses 'marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie.9
LONDRES, 

Angleterre,

KUltOPEI.a variole)
c, 18-MVe Dmup ' 

hand d-* .
H'-*

a été isolée à

I ! !' I J
d ‘•.tii.'v.iw

■lie de M. T.
boia, est- arrivée:e dir^a Question irlandaise 51 Tottenham Court Road, )

202 rue High, Stratford, J
Parfumeurs de S. M. 1» Reine, 

Ont inventé et patenté cette préparation

„ a constaté a yj0ximis, 18—Une assemblée loyaliste à

nérale s’ensuivit et l’assemblée se disper- 
1-Onost sa vu désordre. .... n

, . , . , , Londres, 18— Le Standard dit : Quatre„„e, Jriî-rt Mcï=ôd h-cnl-r- dt- la chambra de» corn 

et se sont enfuis aux Etats-Unis.
—La commission chargée du règlement 

des réclamations de l’insurrection du 
N «rdOuest, va compléter ses travaux à 
l'rince Albert cette semaine.

ve de Louis Rtel e»t, dit-on, 
mourante. Elle a été recommandée aux 
prières â Saint-Boniface.

-Les délégués do Winnipeg sont reve 
nus de Montréal et d’Ottawa très satis 
faits. On les a informés à Montréal qu’une 
nom elle cédule des taux, favorisant Win 
ni peg, avait été préparée, mais ils comp
tent encore sur d’autres concessions.

En 1883, le surplus de la récolte du blé 
iu Manitoba était do beaucoup moins d’un 
iemi-million de minots ; en 1884 il dé
passait un million de minots ; on 1885 il 
dépassait trois miliums 
ne comprend il pas les quantités considé
rables de blé qui ont été récoltées dans les 
districts de Saskatchewan, Alberta et A- 
thnbaskn.

Enfin, un fait très remarquable s’est 
produit depuis cinq ans relativement aux 
produits do la laiterie.

La fabrication du beurre et du fromage 
a pris de telles proportions que Montréal 
s exporté plusieurs millions do boites de 
fromage de plus que New-York 
leur des exportations de fromage,en 1883, 
représentait §Ü,200,000 et S< .400,000 en 
1884.

L’exportation des œufs a dépassé 11,- 
OOO.OOOdo douzaines,représentant $2,600,- 
000.

L’OBLITERATEUR INouvelle* du Nord-Ouest
WINNIPEG,

oliee à cheval ont désert
qui efface les marques de la petite vôrolt 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.60.

i vimmore ues communes qui 
n dernière assemblée de M. 

L décidé de voter do 
du hill du borne rule.

encore ce chiffrea Ibut assiste 
Chain lier la
seconde lecture du hill du borne nue.

Le juge Boyd, n la cour de faillite à Du
blin hier, a déclaréque si la ligue nationale 
cherchait à intervenir dans la question du 
louage des terres, il émettrait des saisies 
afin de voir si la ligue est plus puissante

diminué de 50 pour cent les 
ses propriétés dans le comté

Cheveux Superflnx.
Le remède épilatoire de LEON et Cie , 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix: $

que la cour.
, O’Donohue a 
Tentes sur
do Kerry. , , . ,

Londres, 1»—Ud corps de volontaires a 
été organisé à Belfast conjointement avec 
les jeunes gens de l'église d’Irlande.

I,e Morning Neus, de Belfast, dit : le 
ps est arrivé pour que les nationalis 

se préparent a rencontrer les ennemi» e 
les disperser. Les nationalistes ne sont pas 
en minorité à Ulster. Les catholiques tout 
en étant bien disposés à l’égard des protes 
tants ne se laisseront pas massacrer sans 
se venger.

Londres, 18—Une réunion loyaliste 
hier soir h Bermondsey a été troublée par 
l’invasion de radicaux et-d’Irlandais qui f 
renversèrent la plate-forme.

Une bataille générale s’ensuivit et la réu 
nion se termina en désordre.

1.00.

GEO. W. îsHAW, agent général
tes 
t h

219 rue Tremont, Boston, Mas».
21 sept. 1886—la.—La ligne principale du Manitoba South 

Western Railway sera prolongée de cin
quante milles cette année. On travaillera 
nu««i ii IVmbranchement de la rivière aux 
Coquilles.

NOUVELLE LIQTE

ETATS-UNIS

Enfin, le Canada a exporté l’année der
nière 2,f«09,C$0 do livres de miel.

Un bandit redoutable
Eufala, Ind., 18—On annonce que le

député marshall Andrews et un détache- ( ^ i>i_m a «résidé l’as-

SSSSsaEt SStNfeS
obtenir In récompense. Pigeon a tué le dé- annonce <K“ ijepui. a cta  ̂
p„U'. marshall Richardson, il y a quelque» [
11 Une bande de citoyens armés parcourt le pour venir en aide à des locataires évin- 
pays à la recheiche ae l’igeon. cés.

Accident do ch.mln d. for to^^ntVp,^- p™» qt^tme

Rule bill sera adopté par le parlement. 
Neuf membres de la Chambre des Com
munes qui étaient opposés au bill, sont l 
maintenant en faveur, et on compte sur 
d’autres adhésions. On espère que la se- 
coude lecture du bill sera proposée à la fin 
de la semaine prochaine ou vers le milieu 
de la suivante. Les conservateurs indi
gnés affirment que les partisans du gou 
vernement retardent le débat dans le but 

_ gagner des ad

WOODCOCK.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
jru’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon 
très Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de ioncs de 
mariage et bijoux de différents 
gen es, garantis tels qu’on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House

Chapeaux Canton.
Chapeaux Milan.
C^ape ux Braid.
Chapeaux Gallon.
Chapeaux Chip.
Chapeaux Noir.
Chapeaux Brun foncé.
Chapeaux Brun clair.
Chapeaux Faon.
Chapeaux Drab.
Chapeaux Blan.cs.
Chapeaux Braid uni,
Chapeaux de fantaisie.
Chapeaux pour jeune gens et gens de 

petite taille.
Chapeaux pour les vieux et les per

sonnes de haute taille.
Chapeaux de toutes formes et couleurs 

et ae tous prix.
Le célèbre magasin de Modes.

89 RTE SPATHS.

Fort Worth, Tex., 18—Le n ter, opéra- 
r de télégraphe, marchait le long qe la 
e du chemin de fer et traversait un pont 

de tiois, lorsqu’un train de la route Santa- 
Fé arriva derrière lui. Leuter descendit, 
se laissa glisser sous le pont et se suspen
dit h l’une des poutres, mais le train le 
Hècou* au poâiit dk lui faire lâcher prise.

11 tomba d’une très grande hauteur et se 
lit des blessures qui occasionnèrent la mort.

«

de lièrent».
L’héritier du trône d’Espagne Londrks, 18—Toute la séauce a été con

sacrée à la discussion du bill concernant le 
home rule. M. Labouchère ayant propose 
d’ajourner indéfiniment la troisième lec
ture du bile après qu’il aurait été lu pour 
la deuxième fois, tous les parnellistes ont 
protesté.

I^i reine a consenti à la dissolution 
parlement, mais n’aimerait pas qu’elle 
lieu incessamment.

seraLa Havanb, 18»—Les cérémonies inhé- 
i à la naissance d’un héritier au trône 

ieuses, au dix-neuvième 
sion des détail» est ponc-

rentes à 
d’Espagne 
siècle. La 
tuell

sont car 
lellement^suivie.
A la naissance de l’enfant, le Camérieren 

chef reçoit* de suite, instruction de trans
mettre la nouvelle au Président du conseil, 
lequel la communique au eabitaine-général 
et au commandant des hallvbardiers, de 

.nière qu’elle puisse être annoncée nu 
peuple de Madrid. Si l’epfant est un prince, Rerun, 18—On rapporte que le gouver- 
le drapeau espagnol est hissé au palais et noment a l’intention de demander au 

ne salve de 21 coups de canons est tirée., Reichstag de voter des crédits pour aug- 
peroonnes mentionnées men ter la garnison dans l’Alsace-Loi raine, 

promulgué relativement aux I
iDserver, lequel dans ce cas, | Le Comte de Pari»

se evident au salon.
‘ oytérieûre sont convo-j 

nistres d’Etat, le corps di 
plomatique, les Chevalier* de la Toison, 
d’Or, les juges, les commandant* des for 
ces de terre et de mer, le préfet <le Madrid, 
l’archevôque de Tolède,le clergé de la ca
thédrale, etc. Le ramener plate l’enfant 
slir un Coussin, le présente à tous les hôtes, 
tour A tour, en commençant ]rtir les mem
bres du corps diplomatique, le président du 
conseil so tenant à ses côtés durant tout 14 
temps, i

Aprtts e<*tto céi 
A sa mère et le 
registre lu naissance.

CHAPEAUX
DU PRINTEMPSdu

TAFlaStRlE ! TAPIS* ERIE
L’Alsace Lorraine

Venant d’être reçu, un gran 
assortiment de CHAPEAUX dar 
les derniers goûts et à des pri 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capote de Caoutchouc, Pare 
plaie». Circulaires en C« 
on tcli ou c pour Dame», etc,
gtirUne visite est respectueuseme:

solicitée.

Ans à la •population de Hull
M. Euclidé Parent vient d'ouvrir 

un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
sortes et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Ottawa.

Une visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
le Bloc de Poulin.

AU toutes le»Alors, toutes 
dans le décret 
cérémonie» à ot 
est signé per la mère, »e <BÉ 

Dans la chambre ojctérifû 
que» tou 
plôm&tlq

Paris. 18—Iaî comte de Paris et sa fille 1» 
princesse Amélie accompagnée de sa suite, 
sont parti» pour Lisbonne hier. prin
cesse Amélie doit épouser le priuve regent 
du l'or tu gai 1e 25 mai.

s les mi

Le» prince» d’Orléruas
Parts, 18—Lès journaux pi 

l’expulsion des prince» de la 
leans est imminente.

L’hôrit'or du trome d’Espagae
Madrid, fr--G* baptême èn * (Us <tc la 

r«»ïne ('hrîstine. aura lieu vomir, «ii lia is 1*
• vnupviit; lujuiVs

réterdent.
famille

'erémonie. l’enfant est rem'* 
m'ivsire de Injustice v.v 120, Rue Rideau.Euclidb Parent.

a£

Æ

ItLes Dites, MS, 
Modistes et Confectiyieuses 

d'ouvrages en tricot.

PORTRAITS FE1Ii
grande réduction 14

Photographies grant eiy DAOnt transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Albert, en 

face du marché central, 
Hull.

CABINET
$2.00 par doz.

i
Danielle i 

de sa situati 
reconnules \ 
autour d’elh 
ses deux tna 
désespoir fu 
sa volonté c 
d’une voix p 

—Accorde 
ment d’attoi 
frez qu'il soi 

Vivement 
pauvre enfai 
conseilla d’a 
dence ; mais 

—Hélas ! 
me manquer 
tourment m< 

On se mite 
le visage bou 
lui déchirait 
tin était pâl< 
pas foncièrei 
que céder à, 
accès de corn 
paraissait au 
son étroite si 
Marc s’était 
de la porte d 
l’âpre et rust 
vouement.

Après d’hé 
entièrement 
Danielle s ux 
et lente :

*' C'est un 
de ma vie. A 
obscurs comi 
naître ; et ce 
infortunes di 
preinte ineffi 

“ Lorsijuu 
la vie k ma n 
un deuil M 
Sdorff, entou 
tendres que i 
leur famille 1 
tivateurs de i 
heureuse, lor 
vantable oura 
tes. Le menu 
déclara sur n

FONDE EN 1837

OUHNElUXecmlNT ET A CHAUX 
DE HULL

CHEZ
r Dorion «&

Delorme8i,

HO Rue Spaiks ri 509 Rue SussexLe soussigré attire l'altention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du Coin de la rue Rideau. 

«TTÀWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

' r
8». CIMENT DE HULL

adaptation .Lourdes travaux de ma- 
çonrerie exposés àbubir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir e»t 
donnée sur chaque baril.
Bardeanx de Pin a vendre a bon marché

Tapis, Taus, Etc ■:
t

MAISON DE TAPISLes commandes par le télégrapi 
trement sont remplies promptement.

he ou au-

G. B. WRIGHT, Hull, P.Q D’OTTAWA r
Aynntlenlus grand assortiment, les 

lcrxeualours, et lQsplus bas prix en 
fait de

ïüpis, iTelarts, Rideaux,1m Oorntches, Volet», tiaruiluref' 
el Meublesde tome sorte.Bureau de Poste de Dull. à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Une NPAUUN.

SHOOLBRED et Cio.
Ottawae

Arrivée et Départ des Malles.
FERMETURE.MALLES.

A.M. A.M. P.M. P.M.

7 004 1512 45Ottawa ........ .
Montréal............
C. F. Pacifique...

Gatineau.............

^■saïQpmMS7 45
7 45
5 1510 15
7 45

CHEMIN DE FERDISTRIBUTION^
fell “CANADA ttmw .A.M. A.M. P.M

|5 1610 157 00Ottawa...............

C. F. Pacifique.
Aylmer................
Gatineau............

8 00
LA12 10 

12 45 VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
El tous les points à l’est.

7 00 semaine nos i 
bèrent presqi 
foudre, et uo 
violence de h 
me mon mail: 
d’apoplexie, < 
laissant échaj 
petite !” Il a 
vision de l’av 
“Je fus ri 

mère,femme : 
courbée sur h 
chait avec du: 
infatigable co 
reproches en 
deur au trava

4 15 i
Heures de bu: eau, de 8 a.m. à 8 p m. 
Heures du bureau des mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Joui'B *

ÀVB0

CHARS PULLMAN.
Raeoordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, arec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Centrai, et lea trains du chemin de for 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de

J. H. KERB, 
Maitre de Poste.

Hull, 18 octobre 1884.

MAGASIN DK GROS.
CHAMPAGNE 1 VINS RTCHERCHES 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueur-
misies et cigares, vienl d’ôtre reçu a* 

•'urnéro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à Jomicile.

jusqu’aux Provinces man times, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir du 29 Juin 1885» les trains cir
culeront comme suit :
Partant d’Ottawa, i Arr. A Montréal.

8.0» a.m. I 11.30 a.m.
4.50 pan. 8.20 p.m.

Pr’t'de Montréal. ; Arr, A Ottawa 
8.46 a.m. 12.90 p.m.
4.30 p.m. I 8.20 p.m.

Tousles convois à 
te ment à Montréal,

t
et je crois Lie

lorsqu’un évéi 
nouveler mes
rage.

“ Un matir 
laine d’année! 
le frère de m< 
celui dos ville 
la franchise, 1 
tendu parler ( 
Pont-'Scorff, n 
fée d’ambitior 
espérait y fait 
et son biniou, 
bien vite. Il i 
nu pays un pe 
parti, lorsqu’i 
liste qui le pr 
musique, et le 
gner sa vie av 
nets d’oubli, i 
pays, et il ava 
sasfcres de ma 
mes. Il mo pl 
moi s’accrut < 
des rigueurs d 
égard.il déniai 
nous partîmes

“ Alors cr/n 
tenco souriant 
tant plus char 
puis la mort d 
l’habitude. J’i 
cependant mô: 
tion de son pe 
sardes au fond 
de la capitale, 
né, et mon om 
Chère petite, j 
t'enlever à ta : 
les qui rn’enco 
encore.

“Les seules 
sistaient on un 
chostre. Je mi 
ajouter h de si 
lus mo procure 
mais il s’y opp 
que j’avais des

parmi lesquels 
fantaisie d’app 
était en mesure 
leçons. Après 
constance du n 
dour de l’élève 
pagner. Pas ui 
nous prissions i 
tion musicale, 
mystérieuse mi 
“ Hâtez-vous 
doux accords p 
coup de foudre 
ne pariait pas £ 
qu’â nos cœurs, 
.trumenta en co 
mures.

Un soir d’1 
compagné d'un 
aperçu quelque 
voisipe. Ce jeu 
.courir pontre d< 
assailli danemni 
TJne lutte s’en i 
l'étranger avait 

‘blessure, hourei 
ulut pas m 

ill nous apprit q 
jiier. Ses manie

H. Mumm, Chai

passagère se rendent direc- 
lontréal, sans changement de chars 

locomotive et indépendamment de tous le8 
trains du Grand Tronc.

Les trains quittant l>tta 
matin se raccordent au 
train direct 
stations interm 
à 10 heures du i

à 8 heures duHÜ. 450, RUE SUSSEX
W. O. HcRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

is quittant imawa a # 
raccordent au Coteau

pour Toronto et toutes les 
îédiaires qui arrive à Toronto

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
— -—'—avec l’express

ton et New-York viâ tinring- 
Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

| p.m. et New-York à 
à 8.26 du

ccorde de nuitmatin i

field, quittant Bostoi 
viâ Fichburg à 6.00 
4.30 p.m., arrivant 

tin.

p.m. et N 
à MontréalNOUVEAU MAGASIN

DE CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
PEINTURE et SAPISSIRIES BT RAILS N BU FS BN A.CIBR

jsxss saïâM teMeS
bagage est transféré 
lepaesager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement pen 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure dn 75ôme méridien.

D. ü LIN8LBY,
Géra a

sans frais ex sans que
50,000 Rouleaux rie Tapta-

,aer àe» des derniers goût» viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont truies de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture». Holies. Pinceaux, 

Hlanchlssoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

IflTPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des p 

Ottawa 22 août 1884.
aseageri.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
J.-Bte. DUFORD. Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard,7le Cape-Breton, Terre- 

les Bermudes et la Jamaïque

16 avril 1886—3m

Xv neuve,
Des nouveaux'et élégants ch-rs-palais 

gréés de buffet el chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronlo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé- 
tré que l’Intercolonial et les lignes de 

paquebots oui font le service entre Uah 
fax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rvssln, rue Yerk, 
Toronto.
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en Angle-
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Poudres de Condition d’Alexander
«COULE!» POU» les ROGNON!

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

!

POUR LBS

Atfbut a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Satnt- Patrick 

A VIS.—Les médecines cl-dessus, célè 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
D. POTTING EK,

Surintendant gCLoiaiN. B.—On peut aussi obtenir l’article vê; 
retable ches v. LAPORTE, rue Rideau • 
GOODALL A FILS, rue Wellington- 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen.oueet

Bureau lu chemin de 1er. 
Moncton, N. B., ’.3 Nuv. 1

k
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InfaillibleIARTKS PROFIS8IOXKILL8S PrésmatlfJ conversation intéressante. 11 revint ' nôtro’ 
voir, parut s'attacher à nous, et ->conquit 
le ceeur de mon oncle, qui rêva^bienèAtjj 
knariage. v’ntrus alors dans ma seizième 

ée, l’âge de - lirc^nfianee et des iliu- 
Jo me crpjfais aimée, i’avais foi’ 

bans la venir. Caroh apprend le doute 
qu'à i enseignement, des déceptions de la 
vie : car on ne se méfie qji’après s’être 
heurté contre une trahison I

“ Cependant, un événement terrible 
vint troubler le mirage de bonheur qui 
brillait à mes yeux. Par une soirée plu
vieuse et glaciale, on rapporta mon oncle 
sur une civière. Le malheureux avait fait 
une chute violente çur le pavé, il s’é
tait cassé le bras droit. Je me précipitai 

lui, et n’ayant pas la 'force de profé- 
u seul mot, ie le couvris déçues lar-

AITS

DVCTION
h PIOCHES riCONKtl LIS

OTTA WA
MARINGOUINS,

UN RELIGIEUX.
MOUCHES ET

DECOUVERT PAR

14 Voitures! Voitures!Valln et Adam
AVOCATS | ET NOTAlhKS PUBLICS

ARGENT A PRETER.
: 26 rue Sparks,

VHotel Russell.

DANIELLEgrant ei*r

SrBT

ir doz.
Voilures couvertes ou decouvertes, 

Phaetons, Iioekaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits on Ire, avec soin et promptitude. 
Jer*pa-e aus^ les voitures et lerre les 
cli* vaux, e'c., etc. Les matériaux que 
j’emploie j our la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'oeuvre que sous 
celui de la solidité el du li i.

Je sollicite le patronage du public eu 
général.

MARINGOUINIFUGvis-à-visBUREAU
i XII A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, 'membre du barreau -'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires iequ< - 
rant son attention dans cette province.

Demandez le 
à votre marchand.

Dépôt en gros :

524 Rue< Sussex, 
Ottawa.I ^ Danielle reprit ses sens. L’intelligence

reconnules persom 
autour d’elle. Elle

! situation lui revint dès qu’elle eut 
”.*1 ~reonnes qui s’empressaient 

couvrit âpn l- 1 **
ses deux mains et sanglota. Cet 
désespoir fut de courte durée. Reasaissant- vers 
sa volonté et sa force, elle dit bientôt • er un seul mot, je 
d’une voix presque ferme : mes.

—Accordez-moi, je vous prie, un mo-! premier appareil 
mont d’attontion. J’ai fait un vœu, souf- pourrait ° '1 
frez qu’il soit complet.

touchée

l»r Allrwl Navarii
BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne îési.ience du Dr Prevns

V X Tri mbUiy
AgtMV géner.-tl

28 du la
HOITKILLEelorme

M Rue Sussex Le chirurgien qui lui avait posé le 
er appareil avait déclaré qu’il ne L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau < t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ttir ARGENT A PRETER^»

Ameublement de Chambre a Coiieherpourrait plus se servir do sa nqajp. Cet ar
rêt fatal lui causait un violent 'désespoir, 
la guérison s’opéra, mais la scieqçp avait 
dit vrai : les mùsples s’étai^pt roid: 
articulations des doigiçne jouaient plus.
Le pauvre artiste, qui shns'doûte' espérait 
un miracle, vit aigre tomber sa dernière 
espérance. Un découragemçpt profond, 
incurable, s’empara de son âme.)Je le 
surprenais souvent, les yeux noyés de 
pleurs, regardant ses doigte roldis, et mur
murant d une voix brisée : * * Plus ja
mais 1 plus jamais 1 j’ai perdu ma joie ep 
mon gagne-pain I ” Et de jour en jour 
cette pensée revenait plus^sombre et plue 
inexorable à son esprit,

“ Déjà nos modestes économies s’étaient 
épuisées. Nos seules ressources pe prove
naient plus que d’un travail de couture 
que j’accomplissais durant une parÇje du 
jour et de la nuit. Devinant mes fatigues 
à la pâleur de mon visage, et s’autorisant 
de l’intimité de nos relationsjM/Didierme 
pressait d’accepter ses services : Vous 
tomberez malade, me disait-il ; alors que 
deviendra-votre oncle ? que devigndraistje 
moi-mème ? Ah 1 ne vous tuez 

es événements Danielle I car j'en mourrais I 
Dieu m’a fait heureuse d’être l’arbitre de sa destinée, 

do lui inspirer un dévouement si profond.
Parfois, cependant, je m’étonnais qu’il 
tardât h me demander ma main. Je m’en 
attristais même, mais sans qu’aucun soup; 
yon s'élevât contre lui dans ma pensée,
“Un matin, mon oncle était-absent,M.

Didier entre, sc jette à mes pieds, et 
m’apprend qu’il va partir. Sa famille Rap
pelait, et sou absence devait durer un 
mois. Il paraissait fort ému, me disait des 
choses étranges. Je lo supplie de s’éloi
gner. je me dégage de son étreinte. Alors 
un mouvement d’impatience, do colère, 
lui échappe. 11 sort violemment ; mais 
rentrant aussitôt d’un air calme et sou
riant, il me tend la main, s’excuse et part.

“ Cette scène aurait dû être une révé
lation pour moi. Mais il m’en eût trop 
coûté sans doute de renoncer à ma con
fiance, à mes rêves. Je me dis qu’un ver
tige avait troublé son esprit au moment 

Il avait peut-être, hélas ! une de se séparer de moi, et que je ne pouvais 
sans injustice lui en vouloir de s’être lais
sé dominer par la force de ses émotions.
J’avais tant besoin, d'ailleurs, de mo rat
tacher à une illusion ! La réalité^ était si 
cruelle, si impitoyable I L anier désespoir 
de mon oncle commençait à altérer sa 
raison. Déjà je l’avais surpris devant un 
pupitre, simulant le mouvement des doigta 
et de l’archet sur un violon invisible. Il 
me dit un jouravec’une tendresse poignan
te : “ Daniplle, prends ta harpe, et âccom- 
gne-moi. Il y a bien longtemps que nous 
n’avons fait de musiqueensemble.machère 

Un matin, un homme d’une quaran- petite élève ! C’est pourtant une si douce 
taine d’années frappa à notre porte. C’était chose que l’union de nos âmes et de nos 
le frère de mon père. Son costume était instruments I ” Et remarquant que je 
celui des villes, sa physionomie respirait pleurais, il reprit avec exaltation : “Oh ! 
la franchise, la bonté. J 'avais souvent en- n’est-ce pas que c’est beau ce que je joue 
tendu parler de lui. Il était ménétrier à là f Ah ! vois-tu Danielle, c’est que c’est 
Pont-Scorff, quand un jour une folle bouf- un mystérieux génie qui chante ainsi sur 
fée d’ambition le poussa jusqu’à Paris. Il mon violon 1JL1 chante la vie, et la vie 
espérait y faire fortune avec sa bombarde fait toujours pleurer, mon enfant 1 Et le 
et son biniou, mais son espoir s'évanouit pauvre artiste, emporté au souffle de son 
bien vite. Il nous conta qu’il allait revenir étrange rêverie, ne s’arrêtait que quand 
nu pays un peu plus pauvre qu’il n’en était l’émotion et la fatigue lui communiquaient 
parti, lorsqu’il lit la recentre d’un vieil ar- le sommeil.
tiste qui le prit eu amitié, lui enseigna la “ Cependant, notre position devenait 
musique, et le mit bientôt en état de ga- affreuse. L’ouvrage me manquait. Je fus 
gîter sa vie avec un violon. Après des an- contrainte do vendre*tout ce qui n’était pas
nets d’oubli, il s’était ressouvenu de son pour nous d’une absolue nécessité. Ma
pays, et il avait voulu le revoir. Les dé- narpe seule trouva grâce.
«astres de ma famille tirent couler ses lar- mait tant à l’entendre : c’était son unique 
mes. 11 mo plaignit, et sa tendresse pour consolation quand une lueur de raison 
moi s’accrut de sa compassion. Indigné brillait dans l’ombre de son esprit, et je HTT3L3L
<!us ligueurs do ml grand’mkre à mon ne voulais lui enlever qu’à la dernière, M. giM 1ED remercie ses nombreuse» pra- 
égaixl.n demanda à m emmener avec lui,et extrémité ce dernier bonheur. Bientôt tiques et le pnblic de Hull de l’encourage-
nous partîmes bientôt pour Paris. notre détresse fut à son comble, il n’y n.ent litôrafqu’il a reçu jusqu’à présent et

“ Alors commença pour moi une exis- avait plus à hésiter. Je saisis le dernier le sollicite de nouveau 
tenco souriante, occupée, tranquille, d’au- vestige de notre luxe d’artiste, je l’empor- M. SIMARD a toujours en mains un assor
tant plus charmante à mes yeux, que, de- tai pour la vendre. C’était,— je ne fou- FRAICHE- ,nui» la mort du mon père, j’en avais perdu hlierai de ma via, - le 1er janvier 1882, SAl.fÆb et PÜMÉBB, toujour, de première 
l’iiabitude. J'avais treize ane A peine, et jour sombre et néfaste, date écrite à ja- q“£e‘g ordres seront eiécutés promptement 
cependant mon ancle me confia la direo- mais avec mon désespoir ! Le prix qu’on et livrés à domicile gratis- Prix modérés, 
tion de son petit ménage, trois belles man- m’offrit de ma harpe était une dérision. Une visite est sollicitée, 
surdos au fond du plus solitaire quartier On spéculait sur mes sanglots visiblement 
de la capitale. J’en ai pris un soin passion- contenus. Mon indignation égalait mon 
né. et mon oncle me disait gaiement :— angoisse. Tout à coup une pensée jaillit à 
Chère petite, j’ai eu là une bonne idée de mon cerveau dans un flot de larmes. Je 
t'enlever à ta grand’mère 1—Douces paro- la repoussai d'abord, mais elle revint avec 
les qui m’encourageaient à mieux faire plus de force. Je voulus fuir, mes pieds se 
encore. clouèrent sur place. Puis, comme à l’insu

“Les seules ressources de mon oncle con- de ma volonté, ma harpe se dressa devant 
sistaient on un emploi dans un petit or- moi. Je l’entendis résonner. Une foule 
chestre. Je me reprochais souvent de rien s’était amassée, elle m’écontait en silence, 
ajouter à de si modiques revenus. Je vou- Quelques pièces de monnaient tombèrent 
lus me procurer des travaux à l’aiguillç, à mes pieds. Je sentis alors comme un 
mais il s’y opposa en me disant que puis- incendie ra’embraser les joues ; mes yeux 
que j’avais des loisirs il m’enseignerait la su fermèrent, mes jambes fléchirent et je 
musique. Son vieux professeur, en mou-’ perdis connaissance, 
rant, lui avait légué quelques instruments, “ Quand je revins à moi, j’étais dans 
parmi lesquels une harpe. II avait eu la en appartement inconnu. M. Didier se 
fantaisie d’apprendre à en jouer, et déjà il* tenait à mes genoux ; il me rappelait à la 
était en mesure de donner les premières vie. Peu à peu je recucuellis mes souve- 
leçons. Après deux ans d'une étude où la airs,et je’lui témoignai une surprise mêlée 
constance du maître surpassait encore l’ar- d’effroi. JÛ m’apprit que, à peine de rô
deur de l’élève, je fus capable de l’aocom- tour de voyage, il m'avait rencontrée 
pagner. Pas un jour ne s'écoulait-sans mie marchant à pus précipités avec ma harpe 
nous prissions de bonnes heures de récréa- entre les bras. Il était entré après moi, 
tion musicale. Il semblait qu’une voix pour s’infdrmer du motif de ma démarche, 
mystérieuse murmurât à nos oreilless r chez le marchand, sans conscience auquel 
“ Hâtez-vous 1 rien ne dqrer et vos plus je m’étais adressée. Puis il m’avait perdue 
doux accords peuvent être étouffés par un de vue et ne m’avait retrouvée qu’au mo- 
coup de foudre ! ” Mais cette voix fatale moment où mes forces m’abandonnaient, 
ne parlait pas assez haut pour'âtriVer ius- au bruit de l’aumône qui m’était faite. Il 
qu’à nos cœurs, et les vibrations des ms- s’était hâté de me dérober à la pitié pu- 
trumente en couvraient les derniers mur- blique, et il m’avait emportée chez lui

pour épargner à mon oncle le spectacle do 
mon évanouissement. “ Hélas ! lui dis-je, 
c’est inutile I mon pauvre oncle n’eût pas 
compris : il est fou I ” A cette nouvelle, 
deux grosses larmes jaillirent de ses yeux.
Il apouya sur sa poitrrine ma tête 
tout étourdie ; et avec une ardeur indici
ble il protesta qu’il était prêt à me donner-

ALFRED MATHIEU,
No. 88» me Clarence^ Ottawa

24 juillet 1885.

i Rideau. 
WA.

' r
. AVECVivement du chagrin de la 

pauvre enfant, madame Grartdchâmp lpi 
conseilla d’ajourner sa douloureuse confi
dence ; mais Danielle insista.

—Hélas ! madame, plus tard le courage 
me manquerait petit-être. L’excès de mon 
tourment me l’inspire aujourd’hui.

On se m i ten devoir d’écouter. Octave avait 
le visage bouleversé ; une violente déception 
lui déchirait la poitrine. Léon de Kermar- 
tin était pâle et troublé ; son cœur n'était 
pas foncièrement méchant ; il n’avait fait 
que céder à un souffle d'irritation, à un 
accès de convoitise. Quant à Léonio, elle\ 
paraissait aussi émue que le comportait 
son étroite sensibilité. Sombre et résolu,! 
Marc s’était appuyé contre le chambranle! 
de la porte du salon ; il avait l’air de 
l’âpre et rustique personnification du dé-, 
vouement.

la

DESSIS EU MARBREl>r J. Nolin
CHIRÜRGIEN-DBNTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
j hie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lôraé du “ Royal Col
lege ol' Dental Surgeons’’ 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

ris, Etc edil■

E TAPIS :o:
Noiih veuons de recevoir le 

ihiin bel assortiment 
dv toil cm peintes el dore» 

pour fenetre* qui «Il 
(a nais ete importe eu Canada

lf*WA, Aimable lecteur considérez les avantages d'acheter vos
icrtiment, les meit 
plus bas prix en nVCHlTTZBI-iZESl»r !.. Coytenx Prévost

132, Pue Daly. Ottawa. 
HEURES DK BUREAUX : 8. à 10 JACOB ERBATTs, Rideaux, AUX ENTREPOTS OE VARIÉTÉ 533 ET 534iRUE SUSSEXI. à

i, Garniture*' 
tome sorte,

6. à

JOSEPH BOYBENMAGASIN PALAIS OE MEUBLESourt,Macdougall, Macdougall 4
AVOCATS, PROCURE b 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontitrio Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdougall, C. R.

Frank M. Macdougall.
N A. Bblooübt, L.L. M.

Après d’héroïques efforts pour ramener- 
entiàeeuient le calme dans son esprit, 
Danielle s exprima ainsi d’une voix faible 
et lente :

“ C'est une humble histoire que celle^ 
de ma vie. A peine quelqu 
obscurs comme le rang ou 
naître ; et cependant autant de cruelles 
infortunes dont mon cœur a gardé l’em
preinte ineffaçable.

“ Lorsque je vins au monde, je coûtai 
la vie à ma mère. Mon premier jour fut 
un deuil Mon père, métayer à Pont- 
Scorff, entoura mon enfance de soins plus 
tendres que n’en accordent d’ordinaire 'à 
leur famille les pauvres et laborieux cul
tivateurs de nos campagnes. J’étais bien 
heureuse, lorsqu’un jour d’été un épou
vantable ouragan ravagea toutes nos récol
tes. Le môme jour une maladie terrible se 
déclara sur nos bestiaux. En moins d’une 
semaine nos vaches et nos moutons tom
bèrent presque tous comme atteints de la 
foudre, et notre ruine fut complète. Cette 
violence de la destinée n’épargna pas mê
me mon malheureux père : il fut frappé 
d’apoplexie, et mourut dans mes bras en 
laissant échapper ces seuls mots : “ Pauvre 
petite
vision de l’avenir.

“ Je fus recueillie par par ma grand’s 
mère,femme rigide et grondeuse, toujours 
courbée sur les sillons, et qui me repro
chait avec dureté de n’être pas robuste et 
infatigable comme elle. Je supportais 
reproches en silence, je redoublais d*nr- 
<leur au travail ; ma;s ma sauté s'altérait, 
et je crois bien que je n’eusse pas tardé 
tardé à rejoindre ma mère et mon père, 
lorsqu’un événement inattendu vint re
nouveler mes forces et ranimer mon cou
rage.

38 RTE KIDEAT.
N. B.—Voyez les échantillon» d« 

ces toiles dans ma vitrine.

IS D’OTTAWA,
■AHKS.

1D et Cio.
VÉRITABLE ■KOEipas ainsi, 

” J’étais ÊLIXIRduDGUILUEmMadame Thomas Bylti ld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
r

l>r C, G. Nlaekhonse
^DENTISTE

Stackbou e, chirurg 
son bureau su No 161 rue 
résideuce privée au No 258,

Tonique Anti-Glaireux et Antl-BUleux
Préparé par p A U L G A G E, Rh" de I" Classe, Docteur en Médecine

de I» Faculté d» f»rt», SEUL PROPRIÉTAIRE DR CR MÉDICAMENT 
PARIS, 9, Rue de Orenell.e-9t-C3-erme.lTi, 9, PARIS 

L'ÉIjIAMR «le G UI 1,1, lie est un dos remèdes les plus economiques. 
Comme PURGATIF et comme DÉPURATIF, il est dune e il lead té Incontes
table contre les Maladie» du Foie et do VA’wfomae, les Migratione 
difficiles, les t'Hi'vre» 4pld<fmiuue», les Affi 
ut Rhum a ti» male», les Maladiete de» Foi 
et dans toutes les Maladi
Se défier des CoDtrifeçene. Exiger le Véritable ÉLIXIR de ODILLIÊ, portant la Slgnatin 

et la Brochure : Traité de l’Origine de» Glairva, dont chaque bouteille doit être atuomnegnéa. 
Dép« à Québec t D' Bd. MORIN le O", Pharmacien ChimiK", 814. nae Saiat-J«M 

ST dans t.r.H rniNciPAi.il* phaum acika nu can»d*.
PILULES PURGATIVES D'EXTRAIT D’ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D’GUILLIÉ

contenant, ecus un petit volume, toute# le# propriété# 
tonl-pur jutlvee et dépurativee de oet Elüdr •

X
M. le Dr C. G 

dentiste, tient 
Sparks et a s 
rue Albert 0'

Le docteur extrait les dents san-j eau 
de douleur

3Modes Parisiennes, dernier goût, grand» 
variété de chapeaux «l’été 
ment qui vient d’arriver el des plus com

Notre assorti-

O; FER
du c^on patient en ae servant du 

ixidô dont il tait une spécialité. Dam# Thomas Ryfl Id.
dos Min faut#rMKW gaz attriqtie o r e» t'oni/fNtive».

I Aux Cvntracteurs et Âuires. net 6161rCAKTES PROFESSIONNELLES
mCOURTE A l’établissement du soussigné, vom 

trouverez des chassis, portes, persi une* 
lattes, bois à finir pour maison, et- 

Pointures, huile, vitres, mastic, etc., à 
dss prix très modérés.

HULL1

MONTREAL
tuts à l’est.

’ASSAGKKS J 
i Jours *

PhiiI T. C. Humais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DS QUEBEC 

Arpentage des limilea à bois, te'raine mi- 
•••ers, division des lots de fermes exécutér 
„ux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull.

O
60 Années de succès II...

ISIROP JOHNSON!
G (Extrait de pointes d'Asperges oomposô) O

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS
Médicament autorisé par lo Gouvernement Français, sur lo rapport 

du IF MARTIN-SULON, au nom do la Commission de l’Académie de lôdeelne, contre i 
Maladies du Cœur,

Maladies des Bronches et du Poumon,
Maladies des Articulations et 

Troubles de la <Hrculation tendant à V Hydro piste,
M JOHNSON a obtenu du (lonvemoment Français un privilège exolumf 
préparation de oe Sirop, dont l'utllltd a été tollomunt reconnue qu’il a, pur 
rang parmi lee médicament* qu’un âge transmet â un autre âge.

WOODLAND
No. 38, BUE HE NSE B El,

?

Près du bassin du Canal

Hull. Réai-
JLLMAN. dence ■

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
L’ONE "COURTE

Olonaventure, de Ment
ir Grand Tronc. Ver- 
ns du ohornin de foi 
les lûmes s'étendent 

imee. et aux villes de 
iy, Albany et New-

P. TIion l>eHj»r«fins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

*

§
*
S
O1885, les trains olr- ■ENTRE( OJ. Malcolm McDougall, B.C. L. |

at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du cdmtô d’Ottawa.

RUE MAIN, AYLMER, P. j.

r pour la vente eè le 
au tu uut liuii tique, prie

Montréal. Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

11 -'10 a.m. 
8.510 p.m.

M
O

5 !te Comité nommé pour rexamen du Stmp 
MM. MOLLÀBD »lné, BOXSD, Héron TuAsabd, Pajoi. vm ritAMUB, 

Mambrai do Z Institut de Franoe.

êta ft oompooi do : 
e. Qat-Lubsao et

Eviter lee Contrefaçons, exiger la signature Johnson BOISAK.D et. aor chaque 
flaoon le tlmtpe de garantie de 1UNION dea FABRICANTS

O ROCHEMl. Pharmacien fanolonnemnnt rue PorréoJ.ar.tuollemnnt 112. ruade Turennn,
g â Québeo : TT Bd. MORIN 4. C'*.— A Montréal: LAVIOLBTTB A, VBMOB
O . . ST »AHB-T!2SD!* W rtUUHXCIRB. flg CAN AJ A, . , ________ O
■onoMoaoa3Bo»o«oMoaoaoBoo*oao»OKOBOBo«o*oMOMowo*

de JohnioN
■àrr, a Ottawa

12/20 p.i
8.20 p.m. 

ïers se rendent diree- 
ohangement de chars 
mdamment de tous le8
;tawa à 8 heures du 
tu Coteau avec le 
ronto et toutes lee 
lui arrive à Toronto

Montréal à 8.46 du 
c l’express de nuit 
w-York viâ tinring- 
â Lowell à 7.00 p.m., 
m. et New-York à 
Montréal à 8.26 du

O

5ltoelion el Cbampagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Bull
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

SU LiIITABL1AC DIS HBB. *JL-
P-PN. Tetrean, Molaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste.

L dsse Ottawa....
1P0' EXPOSITION de PARIS 1878

Prison
vrr. à Montréal. PARFUMERIE DU MONDE ÊLtQANT

DELETTREZ
64-, 66, Rue Richer, 64-, 66

HOBS COXOOVRfl

ASTHME66Arr. à Québec....

BERNARD SIMARD
BOUCHEE

Par la POUDRli du CREATION PARIS NOUVELLE
8 «j
n ae

io"!»

Vis
îi 3',

30baisse Québec....

Laisse Montréal.
RIVALS

(> 00 
fo 16

Mon onclo ai- Déi)osit:uret à Gueboc.-D'Ea IPT

* .........
'e monde devrait avoir ou sait Fl . * "V
que c’est la V 0ffp)8et<Z

SUAVITÉ

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
el viandes, el No 1 marché OuestMIERE CLASSE I A MAI HIM A (MURKS EN ACIER

d et l’est changent de 
re à Montréal où leur 
frais extra et

D'ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains île vitesse 

entre Ottawa el Montréa..

Connections à Québec pou- Halifax, SL 
Jean et tous les points sur le c.zcmin d. 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Anglc-

eans que

or n’importe quel en-

■e renseignement peu 
laux du Grand Tronc, 
t billets, rue I 
ée des trains i 
a 75ème méridie 
. ü LINSLBY,

Géra a

“New Williams”Elgin.

éridi
tion fl

■9sCRÈME OSMHEDIAqui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là * avant 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement - ar

SA VON, KX.TRATT 
SATJ de TOILETTE

POUDRE DE RI* _
cosmAtiq UE, URILLANTINE 
HUILE, JP OMMADE, VIRAI OHM

BERNARD SFMARD.
BOUCHER.isageri. SECTION St LAURENT ET OTTAWA

Laisse Ott-'wa 
Ga e Union)
\rr. à Prescotl— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0 i a.m.
Arr. à Ottawa......10 00 a.m.

2 OU fi m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.oi-

Connection par le bateau entre Prescotl 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m km;INTERCOLONIAL GEORGE THOMAS G. McDIARMID, La Parfumerie OSMHEDIA assure à
SB» flDÈL»» pLIBNTBDyale, des Passagers 

lanada et la Grande 
recte entre l’Ouest 
is du St-Laurent et 
, aussi le Nouveau- 
lle-Ecosse, l’Ile du 
lape-Breton, Terre-

EPICIER, 163, rue Spark.
Ottawa, 11 mai, 188G. la85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.
pim» p*m tout*» le» yaraufALa raxaiueue.

AU PUBLIC DE HULL.
CHAUSSURES! CHAUSSURES!! 

Hurrah I Hurrah I
C. STHATTONLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 coût 1884 ;
L’Express dnjour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
*• du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
*« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 9.25 an 
« «• Arr. à Ottawa à G.25 pm
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
u u Arr. à Ottawa à 4.38 am assortiment considérable de chaussures

Chars palais élégants sur les trains du faites à ordre, telles que Souliers de tra
ct jour. Chars dortoirs somptueux sur le- ' vail, Bottes, Bo tines, qu’il vendra à sacri- 

u-ains du soir. 1 f,ce-
Connections à Smith’s Falls pom 
rockville et le chemin de 1er du Grauu 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer. Utica 
md Black Hiver et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Lign directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la laide d 
léparl des trains pour le haut de i’OUav a 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

SUT RUE 8PAKKN **
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTK

bui m len d an t- g ènéra

t la Jamaïque, 
égants ch-rs-palais 
chars-dortoirs font

r ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Ld plet el le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

tsy*( igares de choix une spécialité.

Marchand d’Epiceries
EN GBOS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Pour le coin des rues
PRINCIPALE et DUKE.-express.

en vont en Angle- 
nt européen peuvent 
e la malle chaque 
lalifax, en partant 
près-midi.
çrains et de mar
au port d’Halifax 

Ss désirables pour 
irs effets.

l’expérience a dé
niai et les lignes de 
iervice entre Uah 
erpool et Glasgow, 
uent la voie la plus 
lada et l’Angleterre

X B. ÀHlAié
Peintre Décorateur et Taplsss'

VIENT DE RECEVOIR

I
M. C. titrattoD'déair.; informer lee épiciers 

qu’il leur vendra dee épiceries de premier 
choix à deg prix extrêmement bas et livrées
à domicile.

Il s’est procuré les services d'ouvriers 
hab les et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.
1 II vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée. ~ _

Il emploie dans la confection de™sês 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous feux qui laisse
ront leur ordre seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

fl

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
SoUicüeurt de Brevets (TInvent,, 

Dessins de Fabrique, Marquât 
dt Commerce et de Bois 

Aerviin-- -t ( orrespondant'. uni EUu. 
Unis, en Angleterre el en France.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous lee patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché

16 POUR CENT 
que partout ailleurs.jïiures.

Un soir d’hiver, mon oncle rentra,ac- 
compagné d’un jeune homme que j’avais 
aperçu quelquefois au balcon d'une maison- 
voisine. Ce jeune homme venait de fe ae- 
.courir pontre des malfaiteurs qui l’avaient 
assailli dansçme rue obscure et déserte.

is relatives aux 
ret el de passagers 
en s’adressant à 
Agent de billets, 

Sparks, Ottawa.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

DBenooi i
gers et le fret de 
vssln, rue Yerk, TOUTE COULE R.Une lutte a’en était suivie, dans laquelle 

l'étranger avait été blessé au front, 
‘blessure, heureusement, était légère, etr il 

lut pas même qu un s’en occupât, 
ill nous apprit qu’il se nommait Léon DÏ- 
jlier. Ses manières étaient digtingyées,

I sa vie, à m’entourer de tend 
sollicitude, à devenir iqa pro 
providence du malheureux qui m’inspirait 
un (lévMiement poussée jusquéà la mop*

ù&piiàwi'

J. C0UB80LLE & Cie., 
Chambrk Victoria, 

Vls-â-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0*ts

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

laITT1NGEK, 
îrinteudunt gcnmai | Venez un. Venez tous.

ELZEAR FORTIN,
Coin des rues Principale et Duke, Hull

no vou
VÀNHORNB, 

vice-Prudent.Nov. 1 (Ueity °. P»—Boita 68. 
24 Fév. 1881
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À à
NOUVELLES DE QUEBEC Baptiste. On ÿ a joué 

coup de succès “ Le Conscrit,” co
médie en deux actes, w Le Divorce 
du Tailleur,” petite pièce comique 
et une amusante pantomime intitu 
lée : “ Les Exploits d’un barbier.” 
La salle était comble et les specta
teurs, par leurs applaudissements 
réitérés, ont prouvé qu’ils s’amu
saient bien. De fait, les divers rô- 
les ont été fort bien interprétés ce 
dont nous félicitons les amateurs 
qui assurément, ne s’en tiendront 
oas là

Le piano était tenu par madame 
J. H Kearuey et M. la Dr Smith. 
La recette nette a été de $50,00.

avec beau-LE SENATEUR O’DONOHUE 
ET LES CATHOLIQUES, DANS LA CAPITALE FEUILLETONANNONCES NOUVELLES t*<

Morts Habite#
Samedi le 15 courant, estjdécédé 

subitement tM. Octave Larue," épi
cier du faubourg Saint-Jean, à l’âge 
de 58 ans.

Vendredi matin; un menuisier 
nommé Jean Bédard, et demeurant

Sous le patronage de Son Excellence 
le Gouverneur-Général. MONSIEUR LECOQM. Tassé a donné avis de l'inter 

pellation suivante à la Chambre des 
Communes :

Aux abonné#

Notre agent, M. Légaré, fait en ce 
moment la visite des abonnés qui 
nous doivent des arrérages. Nous 
espérons que l’on s’empressera de 
so'der les comptes que l’on nous doit, 
car si l’on veut que nous donnions 
un bon journal, un journal com
plet au point de vue des nou
velles, cela coûte cher, et il faut 
que nous rentrions dans les fonds 
qui nous sont dûs. Nos abonnés 
sont priés de se rappeler qu’à 
partir du le** mai l’abonnement est 
payable d'avance ou au mois. Il 
nous est complètement impossible 
d’attendre à la fin de l’année pour 
recevoir le prix de l’abonnement. 
Il nous faut payer nos employés 
toutes les semaines et non pas à 
la fin de l’année. Ainsi donc, que 
les Canadiens français d’Ottawa et 
de Hull qui veulent avoir un jour
nal à eux s’em presse it de nous 
payer 
Pour
payée d’avance nous donnerons en 
prime un magnifique portrait de 
Si Grandeur Monseigneur Dnha 
mel ou une diminution de 10 o;o 
sur le prix de l’abonnement.

Omission

Les noms de Madame et de M. 
Boucher ainsi que celui de M. le 
docteur Prévost ont été omis, hier, 
involontairement parmi les instru
mentistes qui doivent prendre pari 
au prochain concert au profit des 
incendiés. Le nom de M. Emma 
miel Tassé aurait du paraître aussi 
parmi ceux des chanteurs.

Petite# note#

Il n’est pas probable que le con
seil de ville vote quelque chose 
pour les incendiés de Hull.

La ville a gagné en Cour Suprême 
son procès avec la compagnie du 
chemin de fer Canada Atlantique 
qui réclamait $500,000 de bonus.

Le temps qu’il fait

Nous sommes favorisés, aujour 
d’hui, de lu première chaude jour- 
née*de mai.

Pur

CONCERT
AU PROFIT DES INCENDIES DE HULL

Pour
Le gouvernement a t-il eu com 

munication d’un document adressé 
aux électeurs d’Ontario, en date du 
26 octobre 1882r-lequel document 
signé :
O’Donoghue ” contenait, 'Entre au
tres choses, la déclaration suivante:

“ Il y a deux partis politiques en 
ce pays, l’un s’appelle le parti con
servateur ou libéral-conservateur, 
et l’autre le parti libéral ou la ré 
forme ; chaque parti s’attribuant la 
confiance du peuple et ayant un 
certain nombre d’adhérents parmi 
le peuple ; chaque parti a ses tradi
tions, et n çoit une certaine mesure 
de support de la population catholi
que.

L’HOmiR DU NOM Edit:

à Saint Roch, est tombé foudroyé 
pour ainsi dire, à deux pas de la 
boutique de l’entrepreneur Kelly, 
rue d’Youville, faubourg Saint

au Grand Opera, rue Albert,
MERCREDI, 20 MAI. —Par ma foi !....l’abbé, fit-il 

avec l’aisance impertinente 
d’un grand seigneur qui se croit 
partout chez soi, nous avons pris 
sans façon votre cure d’assaut, 
et nous y tenons garnison, com
me vous voyez ...Je suis le duc 
de Sairmeuse, et voici mon fils, 
le marquis.

Le curé s’inclina, mais il ne 
parut pas qu’il fût fort touché 
de la qualité de ses visiteurs.

—Ce m’est un grand honneur, 
prononça-t-il d’un ton plus que 
réservé, de recevoir chez moi 1 
anciens maîtres de ce pays.

Il souligna ce mot : anciens, 
de telle façon qu’il était impos
sible de se méprendre sur sa pen
sée et ses intentions.

—Malheureusement, continu- 
a-t-il vous ne trouverez pas ici, 
messieurs, les aises de la vie aux
quelles vous êtes accoutumés, et 
je crains....

—Bast ! ....interrompit le duc, 
à la guerre comme à la guerre, 
ce qui vous sufiira, la’bbé....Et 
comptez que nous saurons recon
naître de façon ou d’autre le dé
rangement que nous allons vous 
causer.

L’œil du curé brilla. Ce sans- 
gêne, cette familiarité choquan
te, cette dernière phrase outra
geante atteignirent la fierté de 
l’homme violent caché sons le 
prêtre.

—D’ailleurs, ajouta gaiment 
Martial, que les angoisses de 
Bibiane avaient beaucoup amu
sé, d’ailleurs nous savons qu’il 
y a un poulet en mue....

—C’est-à-dire qu’il y avait, 
monsieur le marquis....

—La vieille servante, qui re
parut soudain, expliqua la répon
se de son maître. Elle semblait 
au désespoir

— Doux Jésus !.... monsieur, 
clamait-elle, comment faire ?.... 
Le poulet a disparu....On nous 
l’a volé pour sûr, car la mue est 
bien fermée.

—Attendez, avant d’accuser 
votre prochain, interrompit le 
curé, on ne nous a rien volé.... 
la Bertrande est venue ce matin 
me demander quelques secours 
au nom de sa fille qui se meurt; 
je n’avais pas d’argent, je lui ai 
donné cette volaille dont elle fe
ra un bon boullon....

Cette explication changea en 
fureur la consternation de Bibi-

A
“ Frank Smith et John

1. Ouverture...Musique des Gardes à Pieds
(du Gouverneur.

2. Trio “Tombée du Jour ”...............Jouret
Madame Laframboise, Mademoiselles

Aumond et J. Aumond.

Jean, où il venait d’obtenir du tra
vail. I

Il semble y avoir progression 
dans le nombre des morts subites.

La dernière victime est une jeune 
femme de Lévis, bien connue à 
Québec, madame Télesphore Char 
land, femme du fils du constructeur 
de navires du même nom.

Mde Charlaitd. née Gélina Dor 
val, n’était âgée que de 28 ans.

La diphtérie

Un médecin dit qu’il y a 60 à 76 
cas de diphtérie dans la ville.

Notre confrère M. Tarte, du Cana 
dieu, a deux enfants atteints de cette 
maladie.

3. Trio,Concertant,“Don GiovainV’Mozart 
MM. Steckel, Brewer et Mme Kearns. EDUCATION Ot

4. Grand Air,“Les Adieux de Marie Stuart” 
• Wiedmeyer

CONSIDÉRATIONS PRATIQUES RELATIVES A 
L’ÉPUCATION MORALE

Le plus grand devoir de l’instituteur 
est, sans contredit, celui de former l’édu
cation morale de ses élèves. Il assume, à 
cet égard, une grande responsabilité. Le 
cœur do l’enfant est un terrain où pous
sent pêle-mêle les bonnes et les mauvaises 
plantes, et si l’on n’a soin d’extirper celles- 
ci, elles auront bientôt étouffé leurs voisi
nes pour croître ensuite et se multiplier à 
leur aise. Comme un jardinier habile qui 
veille constamment pour découvrir et dé
raciner les herbes pernicieuses, l’institu
teur zélé et consciencieux a toujours l’œil 
ouvert sur l’innocence de ses jeunes élè
ves, dépôt précieux confié à ses soins ; et, 
à la moindre apparition d’un vice nais
sant, il use des moyens nécessaires pour 
l’empêcher de se développer.

La prudence est la première règle qui 
doit servir de guide dans les mesures à 
prendre par rapport à la moralité d’une 
école. Le sujet est extrêmement délicat, 
et il demande des précautions, si l’on ne 
veut voir empirer le mal, au lieu d’y re
médier.

C’est à la cause du vice qu’il faut d’a
bord remonter pour le déraciner complè
tement. Le plus souvent le vice vient du 
mauvais exemple ou de la mauvaise édu
cation de famille. Que do parents, hélas ! 
croient avoir rempli leurs devoirs, lors
qu’ils ont pourvu à la nourriture et au 
vêtement do leurs enfants ! L’éducation 
morale est pour eux lettre morte. Les dé
fauts naissants ne sont que dos espiègle
ries ; on les regarde comme des gentilles
ses ; on en rit ; on les excite même, et l’on 
ne songe pas que l’on allume peu à peu 
dans un jeune cœur un feu qui deviendra, 
avec le temps, l’incendie des passions.

Que de fois aussi, d’imprudents, de 
coupables parents, donnent eux-mêmes 
l’exemple de la perversité.

En présence de ces deux causes, la tâche 
de l'instituteur est très difficile. Je suppose 
qn’il découvre chez un élève un penchant 
au vol. 11 se bornera d’abord à flétrir ce 
défaut dans des exhortations adressées à 
toute la classe ; mais il se gardera bien de 
rien dire qui puisse désigner le coupable ;

sont à redouter. S’il n’obtient pas d’amé
lioration, il se ménagera un entretien avec 
l’élève, et il cherchera à lui peindre les 
dangers auxquels il s’expose pour l’avenir.

Si les parents sont à blâmer, il ne don
nera ses avis qu’avec réserve, évitant 
d’indiquer qu’ils sont eux-mêmes la cause 
première du désordre. En se renfermant 
dans des généralités, on peut toucher la 
plaie du doigt. Des phrases 
me celle-ci : “ Mon ami, si l’on avait 
des parents, des maîtres, des camarades 
qui oublient leurs devoirs, il faudrait bien 
se garder de les imiter, etc.,«etc.,” feront 
toujours une impression favorable. Une 
petite histoire préparée h dessein, et dans 
laquelle on supposerait une situation ana
logue à celle dont il s’agit, produirait 
aussi le meilleur effet.

Si tous les moyens dictés par la persua
sion, la prudence et la circonspection ne 
sont suivis d’aucun résultat satisfaisant, il 
devient urgent d’user de mesures plus 
énergiques. Aux avis, aux exhortations 
devront succéder des punitions proper 
tionnées à la mauvaise volonté manifestée 
par l'élève.

L’immoralité est funeste quand élit 
s’attache â un élève, mais les suites er 
sont terribles quand elle devient conta
gieuse dans une école. “ Une brebis ga
leuse a bientôt affecté tout le troupeau.’ 
Si la flonto, la patience sont les premières 

de l’instituteur, il est des cas ot 
cos qualités deviennent un excès. Lorsqut 
l’intérêt général de l’école est en jeu, i 
doit être sans pitié j il a un grand devoii 
à remplir. L’arboriculteur soigneur n’hé 
site pas h, couper une branche gangrenée 
et des fruits abondants le dédommagent 
de son sacrifice.

Madame Laframboise. IR LA
5. Trio,Concertant, Violon, Violoncelle, et 

....BeriotMm’ Boucher, Brewer et Mme Boucher
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G. Quatuor douple, (a) “ Fragrant Odours” 
(b) “ Holy Music ” 

Van Bree.
Les soussignés, de concert avec 

un grand nombre de leurs cornpa 
triotes catholiques, sont alliés au 
parti conservateur ou libéral-con
servateur. Ils reconnaissent que ce 
parti et les sentiments politiques 
qu’il professe ont droit à leur sup
port comme citoyens, et comme ca
tholiques, ils déclarent que l’his
toire de ce pays prouve que la po 
pulation catholique a reçu de la 
part de ce parti seulement, une 
juste représentation dans le cabinet 
et dans le Sénat, une part équitable 
du patronage public et un support 
convenable en tout temps pour l’é
lection de leurs candidats.

“ D’un autre côté, ils affirment 
avec conviction que les relations 
entre le parti libéral ou de la 
réforme et les catholiques ont été 
des moins satisfa.santés pour ces 
derniers. Lorsque le parti de la 
réforme a eu des pouvoirs à exercer, 
ou du patronage à accorder, les 
catholiques mêmes ceux qui lui 
étaient directement alliés, sont restés 
sans représentation convenable au 
gouvernement et au Sénat ; les 
candidats catholiques ont été ouver
tement abandonnés par les iib iraux 
aux élections ; et le patronage public 
a été distribué sans aucun égard à 
leurs intérêts, sous un système ad
ministratif qui reconnaissait prati
quement ses intérêts, cependant, 
lorsqu’ils s’appliquaient au reste de 
la population. Et pendant plusieurs 
années, avant la période actuelle, 
l’église catholique, ses doctrines, 
ses cérémonies, ses ordres religieux, 
avs évêques et ses prêtres, et lo peu
ple catholique en général, ont été 
les victimes des invectives in 
tes et blasphématoires des organes 
reconnus du parti libéral ; lorsque 
dans la presse, dans la législature, 
et aux élections, le parti conserva
teur s’est toujours montré recon
naissant du support que lui ont 
accordé l’église et la population 
catholique.

“ L’alliance entre les deux partis, 
dans les aflai.es fédérales et provin 
dales, est maintenant complète. Les 
conservateurs et les réformistes 
d’Ontario sont actuellement alliés 
aux conservateurs et aux réformistes 
de la Puissance Chaque parti fait 
une profession publique de cette 
union. Et comme catholiques, les 
soussignés, d’accord avec des mil 
liers de leurs concitoyens catholi
ques, désirent donner un support 
légitime à leurs amis politiques dans 
cette province, dans la ferme per
suasion que leur politique sera aussi 
juste, et leurs actes aussi généreux 
qu’ils le sont dans les affaires de la 
Puissance. Bien que le parti con 
servateur, dans les affaires d’Ontario, 
se soit trouvé dans l’opposition de 
puis bien des années, il u’ st rien 
dans les discours de ses chefs, dans 
les résolutions adoptées dans les 
assemblées, et publiées, qu’il» ne 
puissent approuver cordialement 
comme Citoyens, et rien qu’ils aient 
à répudier comme catholiques. Notre 
système d’écoles séparées doit beau
coup à la sagesse du parti conserva, 
leur. Ce parti reçoit, dans la légis 
lature, le support de quelques-uns 
de nos concitoyens catholiques. Il 
a présenté plusieurs catholiques 
comme candidats ; et s’il arrive au 

îtrera aussi Adèle
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ile prix de leur abonnement, 

une année d’abonnementL'honorable M. Cliapleau i»ortcrn la 
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7. Ouverture Musique des Gardes à Pieds
(du Gouverneur.

8. Grand Trio, “ Guillaume” Tel)...Rossini
MM. Roy, Bell eau et Gauthier. L’ECOLE ST JEAN-BAPTISTE

U. Romance .
Mademoiselle J Aumond.

Il y a eu séance du bureau des 
écoles séparées, hier soir, sous la 
présidence de M. Campeau, 
bureau était au complet.

LECTURE DE LETTRES

Lecture d’une lettre de M. Fitz 
patrick demandant la position de 
principal de l’école Saint-George 
avec un salaire de $500

Lecture d’une lettre de Mgr Du
hamel offrant de construire une 
école sur les lots du bureau, près 
de l’église Saint-Jean-Baptiste.

Lecture d’une lettre du révérend 
Père Gonthier appelant l’attention 
sur la malpropreté de certaines 
écoles et sur la nécessité de faire 
une séparation entre deux classes 
dans l’école de la rue Murray.

l'école normale

Le comité d’économie interne fait 
rapport qu’il laisse au 
décider l’établissement d’une école 
normale, telle que proposée par le 
ministre de l’instruction publique.

M. l’inspecteur McCann favorise 
l’établissement de cette école.

M. Campeau et M. Esmonde sont 
d’avis que les conditions imposées 
par le gouvernement pour l’établi - 
sement de cette école sont trop 
onéreuses, et le projet est aban
donné.

10. Quatuor, “Les Heurs” Martha...Flotow 
Mme Laframboise, Mademoiselle Aumond, 

MM. Roy et Belleau. Le
11. Solo de violon ...

M. F. Boucher
12. Quatuor double, (avec solo de basse, 
M. Gauthier) “Valse infernaie”..Meyerbeer

Sieges réservés - 50 cts 
Galerie 25 cts

AU PROFIT DES

IMBUES DE HULL
’Grande Soirée - Concert

Donnée sous le distingué patronage de Sa 
Grandeur MGR. DUHAMEL, par la

Fanfare des Chaudières,
Assistée du club “ L’œuvre de la Jeunesse” 

de la “ Fanfare de Hull” et de la 
“ Lyre Canadienne,”

DIMANCHE, 23 courant,
Dans la SALLE ST JEAN-BAPTISTE 

Rue Queen, Chaudières.

à

bureau à
Rien lapé

Tout un esclandre, hier =oir, au 
Russell House. Vers six heures, le 
Dr Prévost causait avec quelques 
amis quand un individu s’avançant 
insolemment le coudoya rudement. 
Le docteur se tourna vers lui et lui 
demanda d’être plus civil. Celui-ci 
qui est un gaillard très long, très 
effilé, riposta par l’injure que voici:

son of a bitch. Aussitôt 
dit, aussitôt fait. Bitch était à peine 
articulé que le Dr Prévost lui lo
geait deux coups de poing dans 
l’orbite. Il parait que le docteur a 
appris la boxe dans son jeune temps, 
etqu’il s’en souvientencore C’est du 
moins l’opinion de celui qui acru que 
sa haute taille pouvait suffire à faire 
accepter pareille injure. L’homme 
à l'oeil ooché ne riposta pas, et fila 
prestement. Il filait encore aux 
dernières nouvelles.

Cour de Police

19 mai—L’enceinte judiciaire est 
encombrée de spectateurs ce matin. 
La première cause appelée est celle 
d’un nommé Ed Corisse pour as
saut sur un hôtelier du nom de 
Lé pi ne. Nombre de témoins sont 
entendus et finalement Corisse est 
condamné à $2 et les frais ; Peter 
McCauley, vieillard, pour avoir 
mendié sur la rue, est renvoyé en 
prison pour deux semaines; Xavier 
Deault sur accusation de vol sur 
la personne et d’assaut, cause re
mise à mardi prochain ; Ths. Burk, 
jeune homme accusé de vol d’ha 
Dits et de divers articles, plaide 
coupable et allègue qu’iljavait l’in
tention de vendre ces effets afin de 
se procurer l’argent nécessaire pour 
l’aider à retourner dans le Lan
cashire, d’où il vient ; il est con
damné à 6 mois de prison commune 
aux travaux forcés, le magistrat lui 
accordant, comme étranger, le mi 
nimum de la peine qu’il a méritée 
par la gravité de son offense ; Hen
ry Cook, faussaire, qui s’est servi 
du nom de son ancien patron, M. 
Morgan, pour obtenir dés articles 
d’épiceries et de l’argent, est ren
voyé en prison, à sa demande, jus- 
qu*à mardi prochain.

iPROGRAMME
La Passerelle.....(Fantaisie).......K. Boissau

Fanfare de Hull.
La Pergo.a.......... (Polka) ..........

La Lyre Canadienne.
Le Canadien........(Allegro)...........H. Brenot

Fanfare des Chaudières.

«ira enauifce toutes le» occasions pos- 
s pour montrer les conséquences qui

cessai! i
iou d

l’école saint jean-daptistb

L’ordre du jour amène ensuite 
la motion de M Smith pour re
considérer la décision du bureau 
en faveur de la construction de 
l’école Saint Jean-Baptiste.

M. Marsan fait un discours très 
fort et rempli de chiffres et statisti
ques, concluant en faveur de la 
construction de l’école.

M. Esmonde dit que depuis la 
dernière séance du bureau il est 
allé visiter l’emplacement de la 
nouvelle école et qu’il a eu l’occa
sion de connaître l’opinion des pa 
roissiens de Saint Jean-Baptiste au 
sujet de celle école. Il a trouvé 
l’emplac-ment de la nouvelle école 
excellent à tous les points de vue, 
bien qu'il fut prévenu contre l’en
droit : il dit que l’école doit être 
établie près de l’église, c’est l’en
droit le plus central pour tous : 
where the church goes the rest follows, 
dit-il, et avant longtemps le quartier 
Victoria ne sera plus utilisé que 
comme emplacement à empiler le 
bois et pour voies de chemin de fer. 
Les seuls détails à régler mainte
nant pour que M Esmonde vote en 
faveur de l’école sont les plans et 
rétablissement d’une classe anglaise 
dans cette école, et l’établissement 
d’autres classes anglaises ailleurs.

M. Campeau fait un long plai
doyer et demande au bureau d’en 
voter la construction.

M. Drapeau parle alors dans le 
même sens que M. Campeau.

Sur motion de M. Esmonde le 
bureau s’ajourne à mardi prochain 
avec l'entente que dans l’intervalle 
les plans et estimations seront pré
parés.

I/IIOMMF. DE LA FORET NOIRE 
Drniue# en .1 Aete#.

La Belle France...(Allô Fantaisie)...Blan- 
La Lyre Canadienne.

Le Patriote..........(Allegro)...........II. Brer.ot
Fanfare des Chaudières.

El Bravo..........(Fantaisie).........Mercadante
Fanfare de Hull.

VIVE LA CANADIENNE.

A LOUER—Une spacieuse Ecurie conte
nant deux places, en très bon état et à des 
conditions avantageuses. Celui qui loue
rait pourrait aussi, s’il le désirait, trouver 
une excellente pension privée pour lui- 
même. S’adresser pour plus amples infor
mations au No 136, rue Clarence, Ottawa. 
Mai 19, 1886—3in

RESrane.
Elle se campa au milieu du sa

lon, un poing sut la hanche, ges
ticulant de l’autre main.

— Voilà pourtant comme il est 
s’écria-t-elle en montrant son 
maître, moins raisonnable qu’un 
enfant, et sans plus de défense 
qu’un innocent....Il n’y a pas de 
paysanne bête qui ne lui fasse ac
croire tout ce qu’elle veut....Un 
bon gros mensonge arrosé de 
larmes, et on a de lui tout ce 
qu’on veut....On lui tire ainsi jus
qu’aux souliers qu’il a aux pieds, 
jusqu’au pain qu’il porte à sa 
bouche. La fille à la Bertrande, 
messieurs, une malade comme 
vous et moi !....

—Assez !... .disait sévèrement le 
prêtre, assez !....

Puis, sachant par expérience 
que sa voix n’avait pas le pou
voir d’arrêter le flot des récrimi
nations de la vieille gouvernante, 
il la prit par le bras et l’entraî
na jusque dans le corridor.

M. de Sairmeuse et son file se 
regardaient d’un air consterné.

Etait-ce là une comédie prépa
rée à leur intention ?

Evidemment non, puisqu’ils 
étaient arrivés à l’improviste.

Or, le prêtre que révélait cette 
querelle domestique, n’était pas 
leur fait.

Ce n’était pas là, il s’en iallait 
du tout an tout, l’homme qu’ils 
espéraient rencontrer, l’auxiliai- 

dont ils jugeaient le concours 
indispensable à la réussite de 
leurs projets.

Cependant ils n’échangèrent 
pas un mot, ils écoutaient.

On entendait comme une dis
cussion dans le corridor.

Le m litre parlait bas, avec 
l’accent du commandement.

La servante s’exclamait com
me si elle eût été stupéfiée.

(A continuer)
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LES FEM1

ON DEMANDE—Une bonne cuisinière, 
s’adies°er au No 11, rue Nepean, près de 
l’école Normale 3in

PERDU—Une grosse trait b anche, de
puis huit jours, de la rue Centrale, Hull. 
Toute personne uui en aurait pris connais
sance est priée d'en donner avis à Jos. 
Montreuil, rue Charles, Hull, 6ine

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
'Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

vertus

LOTERIE NATIONALE
—DE—

M. LE CURE A. LIBELLE
V DECES

A Québec à l’âge de 53 ans, Cyrille Ju- 
not, écr, employé civil.

Ses funérailles ont eu lieu hier matin.
VAhBims DES LOTS

Premiere «Crie ... Sue,000.00 
OROS LOT - 810,000.00

Deuxieme werle ... 810.000.00
OROS l.OT - - 82,000.00

M. Lucien 
s’extasie sur 
les canadien] 
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Au faubourg St Jean, Québec, le 13 cou
rant, Joseph, Loronzo, Edouard, âg 
mois et 20 jours, enfant de Victor G 
horloger.

é de 3pouvoir, il 
à ses amis

se moi
catholiques, que les con

servateurs catholiques lui ont mon
tré eux mêmes de fidélité. ”

GRAND TIRAGE FINAL
—DES—

I O I T I SS
DK CE mi L0TEH1K

Le 11 AOUT prochain
Les Gros Lots seront tirés

Hatez-vous d’acheter vos 
Billets

AVIS AUI ENTREPRENEURS.M. John O’Donoghue qui a signé 
ce document, eat-il l’honorable mon
sieur qui a été fait l’un des membres 
du Sénat ?

Les champion# du Canada

ECHOS DE HULL On recevra jusqu'à vendr< di le 
rant inclusivement, des soumission 
tées, adressées au soussigné pour le para
chèvement de l’église de la Pointe à Gati
neau : ces soumissions devront être faites 
pour la maçonnerie et la charpenterie sépa
rément et non conjointement. Les plans 
et devis seront déposés à l’évêché d’Ottawa.1* 

On ne s’engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions

Les joueurs de foot-ball de Mont
réal sont irrités au suprême degré 
de la défaite que leur ont fait suDir 
samedi dernier, les joueurs de foot
ball du collège d’Ottawa. On accorde 
généralement au condamné cinq 
minutes pour maudire son juge, 
mais dans ce cas-ci les joueurs de 
Montréal dépassent les bornes. Il 
est vrai qu’il n’est pas plaisant de 
se voir enlever par des collégiens 
le »itre de champions du Canada, 

MM. les Montréalais sont in-

Bnrcau do Poste A Aylmer

Une députation du village d’Ayl
mer, composée de M. le préfet Cor
mier et de MM. Foran, Devlin, 
MacDougall, Rambotb, Kenny et 
Capitaine Goulet, a eu une entrevue, 
hier, avec MM. Alonzo Wright au 
sujet de la construction d’un bureau 
de poste à Aylmer. M. Wright 
promis de soumeitre la demande 
au gouvernement qui ne se refusera 
pas, sans doute, d’accéder à cette 
demande.

AU P=TIT NEGXE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant. Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseiene du 
petit nègre, porte voisine du Canada.

COUT DU BILLET
Première série - - . 81.00
Deuxième série . . . 25 etm

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettre? enregistrées, 
au secrétaire 8. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

J. CHAMPAGNE, Ptr. 
Curé.

Pointe à Gatineau,
près d’Ottawa

re

a

Le stock de banqueroute de Thé- 
riault et Laflamme se vend à moitié 
prix au magasin neuf de P. Rochon, 
coin des rues Rideau et Nicholas. 
Sirop «l’erable nouveau, S# c 
la pinte, clic* N. A. Savard.

Mesdames, si vous voulez avoir 
des marchandises sèchteà à moitié 
prix, allez chez P. Rochon, coin des 
rues Rideau et- Nicholas.

mais
justes au suprême degré en publiant 
sur leurs journaux des accusations 
de partialité à l’adresse de l’arbitre, 
accusations *qui sont cjmplètement 
fausses. Ils feraient bien mieux de

Société de Colonisation

Dimanche prochain au soir, il y 
aura assemblée des membres de la

Belle soirée

.... ... Dimanche dernier, le« amateuie
société de colonisation du diocese se montrer plus dignes de leur dé- du Cercle Dramatique et Littéraire
d’Ottawa, dans les salles de l’Union faite et prendre les exercic. s nèees- Canadien de Papineauville ont don-
St Joseph. Tout le monde est invité saires pour avoir leur revanche, s’il né une magnifique représentation
à y assister. y a moyen. au profit de l’association Saint-Jean-

I lui.
Sirop d’eralele nouveau, 30c 

1» pinte, citez N. A. Savard.
Pommes sèches. 4 cts la livre,

chez N. A. Savard.

M. Nlcot ni 
peu la note I

I


